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Participation financière de l'Etat 

aux entreprises hydroélectriques 
Nous.donnons ci-dessous différents points de vue sur les votations fédérales et cantonale de 

dimanche prochain. 

Concernant le décret sur la participation de l'Etat à l'aménagement hydroélectrique du 

Valais 

— nous constatons que le parti conservateur-chrétien social a nettement porté le débat sur le 

terrain politique. On accuse les radicaux de s'opposer au décret simplement pour s'opposer 

au gouvernement. 

Cet argument est tellement pitoyable qu'il ne vaut pas la peine de le réfuter. 

La publication dans le « Nouvelliste » de la suite des articles de M. Michelet, adversaire 

du projet, a été interdite. Par qui ? 
Le parti conservateur fait donner toutes ses grosses batteries en invoquant l'avenir du pays. 

— nous résumons nos arguments : 
Il est faux de prétendre que le SEUL MOYEN ou le meilleur moyen de réserver de l'énergie 

pour le Valais est de participer financièrement au capital-actions des sociétés. D'autres 

moyens existent que le « Confédéré » et les adversaires du projet ont exposé objectivement. 

Si dans certains cas une participation financière s'avérait nécessaire, le principe est admis 

dans la loi cantonale (art. 5) sur l'utilisation des forces hydrauliques. 

Un crédit global comme celui voté pour la rénovation du réseau routier peut être demandé. 

Il est INUTILE et DANGEREUX d'arrêter aujourd'hui l'obligation de créer une S. A. 

(F. M. V.) 
Il est urgent et nécessaire de repousser ce décret en votant NON. 

L'opinion de la Chambre valaisanne 
de commerce 

Dans sa séance du 14 novembre, la Chambre 
a pris position contre le décret qui sera soumis 
aux citoyens valaisans dimanche prochain. 

Tout en appuyant le dessein de réserver des 
quantités d'énergie électrique pour les besoins 
futurs du canton, elle ne peut en effet approuver 
la formule choisie, c'est-à-dire celle d'une société 
de participations financières, avec de gros en­
gagements hasardeux. Or, le décret lie les deux 
aspects du problème, principe et modalités, son 
acceptation entraînant ipso facto la création de 
cette société. 

Au sein de l'assemblée, les avis étaient parta­
gés. Mais une majorité a combattu cette solu­
tion, qui comporte trop de risques et d'aléas, en 
élevant les objections suivantes. 

La législation en vigueur, surtout la nouvelle 
loi sur les forces hydrauliques, permet déjà d'in­
tervenir en vue de réserver de l'énergie pour 
l'avenir. L'aménagement du Rhône offre d'inté­
ressantes possibilités. Les distributeurs ont pris 
leurs dispositions pour faire face dans une large 
mesure à l'augmentation de la demande. La si­
tuation financière du canton doit être appréciée 
de façon très prudente en fonction des dépenses 
qui s'enflent de toutes parts (routes, formation 
professionnelle, allocations familiales, etc.). Le 
marché des capitaux s'est entièrement modifié 
depuis le moment où a germé l'idée d'une so­
ciété de participations financières, et les pers­
pectives sont toutes différentes. La dispropor­
tion entre les ressources budgétaires et les en­
gagements proposés inquiète, d'autant qu'il est 
douteux que ces participations dispersées assu­
rent au canton une position assez forte pour lui 
permettre d'orienter efficacement sa politique 
moyens existent, qui doivent être étudiés de plus 
hydroélectrique vers le but poursuivi. D'autres 
Près. La société paraît un rouage administratif 
superflu, et l'incertitude règne au sujet de son 
fonctionnement et des responsabilités qu'elle se­
rait appelée à prendre pour l'Etat, principal ac­
tionnaire. On constate enfin que le décret n'ap-
Porte aucun remède aux difficultés présentes des 
industries valaisannes qui manquent de courant à 
bon marché. 

La Chambre recommande donc le rejet du dé­
cret — et de l'expérience risquée qu'il implique 
— afin que le problème soit examiné de façon 
plus approfondie. 

Le point de vue 
de l'Union des industriels valaisans 

Dans une séance tenue le 18 novembre, le 
comité de l'Union des industriels valaisans n'a 
pu que confirmer son point de vue face au 
décret qui sera soumis au peuple le 24 no­
vembre prochain. 

N'ayant en vue que l'intérêt général du can­
ton et faisant dès lors abstraction des intérêts 
particuliers de ses membres, l'Union des indus­
triels valaisans r ecommande le rejet de ce 
décret qui n'apporte nullement au problème 
que l'on a voulu résoudre une solution satis­
faisante. 

La législation en vigueur et notamment la 
nouvelle loi sur l'utilisation des forces hydrau­
liques adoptée par le peuple en 1957 offrent 
des bases juridiques suffisantes pour assurer 
au Valais du courant dans les années futures. 
Il ne sera besoin que d'en faire usage en temps 
opportun. 

Il apparaît hasardeux pour le canton d'im­
mobiliser des sommes considérables dans des 
entreprises, sans garantie d'un rendement ap­
préciable. Au surplus, l'argent investi devra 
être emprunté, ce qui n'est pas sans donner 
du souci au moment où les crédits se resser­
rent et où les taux d'intérêts augmentent. 

Il semble plus dangereux encore de consti­
tuer, pour soi-disant faciliter la participation 
financière, une société dite des « Forces motri­
ces valaisannes » qui apparaît d'ores et déjà 
comme un organisme lourd et compliqué 
n'ayant aucune activité pratique et réelle, 
puisque le courant continuera à être produit, 
distribué ou vendu par les entreprises conces­
sionnaires. 

Cette société s'interposera uniquement pour 
provoquer un inutile renchérissement du cou­
rant sans profit pour personne et il subsiste 
à son sujet de nombreuses inconnues. On sait 
simplement qu'aux termes de la loi, le can­
ton sera subsidiairement responsable de tous 
ses engagements. 

L'Union des industriels valaisans constate 
en outre qu'en aucun cas le courant qu'entend 
se réserver l'Etat ne pourra venir en aide aux 
industries électrochimiques qui manquent ac­
tuellement d'énergie en hiver, attendu qu'il 
s'agit de courant trop cher. 

On ne saurait enfin comparer la société que 
l'on se propose de créer en Valais, avec des 
institutions analogues existant dans d'autres 
cantons, où les conditions se présentent diffé­
remment. 

Tout le problème doit donc être étudié sur 
des bases différentes et d'une manière plus 
approfondie. Des solutions existent, moins 
aventureuses et tout aussi efficaces. 

L'UPV 
et les Forces motrices valaisannes 

Le journal «Union» du 22 novembre, lance 
un appel du Dr Broccard en faveur des forces 
motrices valaisannes. 

Afin que les producteurs ne soient pas 
induits en erreur, il est bon de préciser que 
l'UPV n 'a jamais pris position à ce sujet, que 
l'appel en question est une appréciation pure­
ment personnelle de M. Broccard, qu'il n'en­
gage aucunement les producteurs dont la 
liberté d'appréciation reste totale. 

Avec la législation en vigueur, l'Etat avai t 
et a tous les moyens de réserver le courant 
nécessaire aux besoins du canton tant pour le 
présent que pour l'avenir. 

Une participation minoritaire de 5 "In du 
capital dans les grandes entreprises électri­
ques, telle la Grande-Dixence, ne nous don­
nera aucun avantage supplémentaire à ce qu'il 
est possible d'obtenir aujourd'hui. 

Les F. M. V. constitueront une aventure 
fiancière de quelques centaines de millions 
dont les paysans valaisans risquent de faire 
un jour les frais par de nouvelles charges 
fiscales. 

Ce sera « un Conseil d 'adminis t ra t ion de 
plus », un Etat dans l'Etat, avec tous les coups 
de piston politiques que cela comporte ! 

Les producteurs avertis voteront contre le 
décret des F. M. V., en déposant un NON 
résolu dans l'urne. 

F e r n a n d CARRON, 
vice-président de l 'UPV. 

La double 

votât ion fédérale 

Le peuple suisse est appelé à se prononcer di­
manche sur deux objets qui, apparemment, ne 
soulèveront aucune passion au sein du corps 
électoral helvétique. Toujours fidèles à leur 
consigne, les organes dirigeants du parti radical-
démocratique ont étudié avec objectivité les 
deux problèmes et sont parvenus à la conclu­
sion qu'il importait de recommander aux citoyens 
d'émettre un double verdict affirmatif. 

Cette décision se justifie. Il s'agit en effet de la 
prorogation du régime du blé actuellement en 
vigueur et du droit qui doit être conféré à l'Etat 
central de légiférer en matière d'utilisation de 
l'énergie atomique. A première vue, il semble­
rait que de tels problèmes, de nature avant tout 
technique, devraient être tranchés par les mi­
lieux directement intéressés ou particulièrement 
compétents en la matière. Mais c'est précisément 
pour respecter le jeu démocratique que la pa­
role est donnée au souverain. Ce dernier, ou tout 
au moins la majorité des citoyens qui se rendront 
aux urnes, n'ont aucune raison plausible de s'op­
poser à ce que notre petit pays, soucieux de se 
tenir à la hauteur des impressionnants progrès 
réalisés dans le domaine nucléaire, dispose des 
compétences constitutionnelles requises par notre 
régime démocratique pour régler légalement tout 
ce qui a trait aux recherches atomiques, considé­
rées dans leur utilisation à des fins pacifiques. On 
doit également souhaiter que le peuple suisse 
sanctionnera la prorogation du régime du blé, 
pour permettre à la Confédération de garantir 
aux producteurs un juste prix, de conserver dans 
le pays des réserves de blé suffisantes pour pa­
rer à n'importe quelle éventualité, d'assurer un 
prix stable du pain et enfin de maintenir en acti­
vité nos peits moulins décentralisés. Les citoyens 
conscients de la nécessité d'assurer le ravitaille­

ment du pays en céréales panifiables auront à 
cœur d'émettre un vote affirmatif. Assurer à 
chacun son pain quotidien à des prix abordables 
pour tous et garantir le pays contre la disette, 
c'est là un devoir civique dont dépend large­
ment l'approvisionnement de notre peuple au 
cours des années à venir. 

Il faut comprendre, d'autre part, que le régime 
provisoire proposé dimanche n'a rien à voir avec 
un texte légal définitif, lequel devrait consacrer 
la suppression des contingents, source d'injus­
tices et de complications dans la meilleure tra­
dition d'une économie dirigée. 

viuiifiiiiiiiiiir/iiiii/niiiiniiiiii/iriiiiinnnfiiiimiiiii/i 

| CITOYEN ! crois-tu que les F. M. V. te | 
E permettront d'acheter du courant élec- = 
= trique meilleur marché ? Non. Donc r 

| Vote NON I 
iiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiil'Hiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiû 

Les radicaux et la part icipation 
socialiste au Conseil fédéra l 

Le comité central du parti radical-démocra­
tique suisse a examiné la situation politique et no­
tamment la question de la participation des socia­
listes au Conseil fédéral. Le comité central tient 
à préciser que depuis quinze ans le parti radical 
s'est prononcé pour une telle participation au gou­
vernement et qu'il a contribué à l'entrée du 
premier socialiste au sein du Conseil fédéral. La 
situation actuelle n'est imputable qu'aux seuls 
socialistes et le comité central repousse toute 
autre affirmation comme erronée et contraire à 
la vérité. 

Le vote des femmes 
Le président du Conseil des Etats K. Schoch et 

le député aux Etats I\ Hael'elin firent un exposé 
sur le projet du Conseil fédéral tendant à ins­
tituer le suffrage féminin en matière fédérale. 
Une longue discussion s'engagea, au cours de la­
quelle on entendit aussi des représentants de 
l'association suisse des femmes radicales. 

Notre bonne vieille Constitution 

La Constitution de notre Etat fédéral est. de­
puis quelques mois, au premier plan de l'actua­
lité... française. 

Les juristes du Palais Bourbon attelés au projet 
d'une loi-cadre pour l'Algérie ont en effet choisi 
notre bonne vieille Constitution helvétique comme 
modèle. 

Et Léon van Vassenhove vien de consacrer une 
étude d'un très vif intérêt à cette question en cher­
chant une solution fédéraliste du problème nord-
alricain. 

C'est évidemment beaucoup d'honneur pour 
nous lorsque Léon van Vassenhove écrit : « Je vois 
dans la Constitution de l'Etat fédéral suisse les 
éléments d'une solution viable non seulement du 
problème algérien, mais du problème d'une im­
portance non moins grande au point de vue Ilan­
çais et européen et qui englobe d'ailleurs le pre­
mier : le problème France-Afrique du Nord. Il 
me semble donc opportun de hausser le débat sur 
le plan fédéral franco nord-africain, en s ins­
pirant de certains aspects de l'exemple helvé­
tique ». 

Quel certificat en faveur de la Constitution 
suisse, cette œuvre incontestée du radicalisme ! 

BANQUE POPULAIRE DE MARTIGNY 
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Chronique de Martigny 
En marge du cinquantième anniversaire 

du Ski-Club 
Nous commençons aujourd'hui la publication 

d'une chronique du cinquantenaire du Ski-Club 
qui sera alimentée par des fondateurs ou des diri­
geants de notre grande société sportive. Ces ar­
ticles se succéderont jusqu'à la célébration du 
cinquantenaire. Nous remercions vivement leurs 
auteurs de bien vouloir renseigner nos lecteurs 
sur la vie du Ski-Club, sur les choses du ski et 
de la montagne, et de les intéresser par leurs 

Nous passons immédiatement la parole à M. Jules 
lançaient à l'assaut des pentes de nos Alpes^pas-
saient pour de fichus originaux ! 

Nous passons immédiatement la plus à M. Jules 
Pillct, membre fondateur. 

Souvenirs d'un fondateur 

Ayant été invité à publier quelques lignes sur 
le Ski-Club de Martigny, fondé en novembre 
1907, nous rappellerons simplement quelques faits 
et souvenirs. Leur importance est minime et n*ira 
pas prendre place dans l'Histoire. 

Vers 1900, lors de belles journées d'hiver, le 
désir d'évasion dans la nature se résumait pour 
la jeunesse en quelques sorties en luge et un peu 
de patinage. Dès que le ski fut introduit, la luge 
fut délaissée car le plaisir de sorties à skis n'avait 
pas de commune mesure avec celui des descentes 
sur un traîneau. 

Après la fondation du Ski-Club, une jeune fille 
de Martigny-Bourg eut le courage de faire partie 
de la société. Il en fallait alors, car cela dépas­
sait l'entendement des gens. Et pourtant, cette 
première skieuse ne faisait que devancer son 
temps. Quelques années plus tard, elle fut imitée 
par plusieurs autres jeunes personnes. 

Chemin-Dessus, avec ses belles forêts et clai­
rières, devint tout de suite un lieu fréquenté, 
grâce à sa proximité avec Martigny. On y passa 
de belles journées et les descentes jusqu'à Mar-
tigny^Bourg étaient fort intéressantes, les hivers 
neigeux. Les clubistes avaient l'habitude de boire 
un grog à l'Hôtel de la Poste, après la montée le 
dimanche matin. Un jour, un skieur se plaignit 
à Mme Pellaud. mère, du peu de chaleur de son 
grog. «Que 'voulez-vous, répondit celle-ci. or. 

prend et on remet ». Dans la bouilloire du po­
tager, l'eau froide remplaçait l'eau chaude au fur 
et à mesure des arrivées. Tant pis pour les retar­
dataires. Cet intermède amusant n'enlève rien 
aux mérites de la famille Pellaud dont l'accueil 
fut toujours très amical et la cuisine appréciée. 

Après avoir beaucoup exploré Chemin, on se 
dirigea sur La Forclaz et sur La Fouly. Les trois 
heures de marche exigées à la montée de chacune 
de ces courses faisaient partie du programme et 
ne paraissaient pas longues. A La Forclaz. c'était 
Mme Gay-des-Combes, grand-mère de M. Fer-
nand Gay-Crosier, qui nous accueillait, souriante, 
et... nous régalait. La montée depuis Martigny 
servait d'apéritif. 

On pourrait citer des épisodes tragi-comiques, 
dont un s'est déroulé à L'A Neuva. La Combe-
des-Fonds était souvent « tôléc » par le vent du 
sud. Au milieu de celle-ci, avec Etienne Rouiller, 
Henri Darbellay et John Sautier. nous fîmes, un 
jour, demi-tour, craignant le retour sur une neige 
aussi dure. Sautier fonça sur la pente et fit une 
chute spectaculaire ; il se releva avec le visage 
« raboté » et les skis transformés en bois de chauf­
fage. 

Après avoir « bourlingué » de Chemin à La 
Forclaz et de La Forclaz à Ferret, on mit le cap 
sur Verbier. La région nous enchanta grâce à ses 
vastes pentes faites exprès pour le ski. Pendant 
plusieurs années il n'y eut pas, là haut, un seul 
skieur. Sur les chemins du village, on ne voyait. 
en 191(i, que quelques petits lugeurs. Il n'y avait 
ni pensions ni hôtels. On logea, un soir, au som­
met du village, sur un petit magasin. Pour Ver­
bier, il n'y avait pas de route et on montait depuis 
Sembrancher, skis sur l'épaule, par le vieux 
chemin. 

D'autres plumes relateront après nous la suite 
de l'histoire du Ski-Club dont le -cinquantenaire 
sera célébré à Martigny et Verbier, les 7 et 8 dé­
cembre. Histoire pleine d'enseignements, d'impré­
vus et de faits intéressants qui s'estompent dans 
un passé qui a été le témoin de deux guerres 
mondiales mais a laissé en vie le premier ski-
clu'b de notre canton. 
'"• : ' : '1i '" :- "~ "' "j .Pî ' i iét . 

Mart igny-Sierre : 
un match qu'on attend 

depuis longtemps 
La dernière rencont re ent re ces deux équi­

pes remonte au 2 février 1955 ! Ce jour- là , au 
cours d 'un match mémorab le disputé à Mon­
tana, Mar t igny bat ta i t S ier re pa r 5 à 1 et 
rempor ta i t le t i t re de champion valaisan de 
série A, t i t re qui devai t le conduire en ligue 
nat ionale B. 

Deux ans plus tard, c 'est-à-dire en février 
dernier , le HC Sierre obtenai t à son tour une 
br i l lante promotion en catégorie supér ieure . 
Si bien que Mar t ignera ins et Sierrois se re ­
t rouvent ma in tenan t sur le même pied. Leurs 
fameux duels vont donc r ep rendre de plus 
belle à l'occasion soit du championnat suisse, 
soit de la Coupe vala isanne. 

Le premier choc est annoncé pour ce d iman­
che 24 novembre déjà. Il comptera pour la 
Coupe et p romet d 'être synonyme d 'une lu t te 
sans merci. Sierre t i endra à faire honneur à 
son t i t re de champion suisse devant son ancien 
rival, comme Mar t igny voudra prouver qu'il 
est encore le plus fort, même sans son gardien 
t i tu la i re Seiler, l ibéré pour le match in te rna­
tional France-Suisse de r ink-hockey, à Nantes . 

Mais il est un au t re duel qui passionnera 
les spectateurs : celui que se l ivreront Real 
Dulac, le canadien sierrois, et George Beach. 
La réputat ion des deux en t ra îneurs - joueurs 
é tant faite, on verra tout de même lequel par ­
viendra à dominer l 'autre, à conduire le plus 
br i l l amment ses hommes vers la victoire. 

A ce seul t i t re , le déplacement de Mart igny, 
dimanche, s'impose à tous les fervents du 
hockey, aux connaisseurs.. . Début du match à 
14 h. 30. 

Un temps à rhume ? 
Protégez-vous... 

Méfiez-vous de ce rhume. N'hésitez pas... Dès 
les premiers symptômes, prenez du Sirop des 
Vosges Cazé. Pendant votre sommeil il vous dé­
congestionnera et, le matin, vous vous réveillerez 
dégagé. Grâce au Sirop des Vosges, votre rhume 
n'ira plus loin. De trois à quatre cuillerées à soupe 
par jour à prendre de préférence dans une boisson 
chaude. 

Chez vous : SIROP DES VOSGES 
Au dehors : PATE DES VOSGES. 

Nouvelles du ciné-club 
La fondation du ciné-club a remporté le plus 

vif succès parmi les amateurs de cinéma de Mar­
tigny et des environs. Après la présentation 
triomphale de « La grande illusion » de Jean 
Renoir, un grand nombre d'inscriptions sont par­
venues au comité. Celui-ci a pu mettre sur pied 
un programme des plus intéressants pour la saison 
d'hiver 19.57/58. Il a même entrepris les contacts 
pour l'organisation d'une saison de printemps. 

Le programme définitif de la saison d'hiver a 
été établi comme suit : 

Lundi 2 décembre : « Drôle de drame ». de 
Marcel Carné ; lundi I (i décembre : « 14 juillet ». 
de René Clair : lundi 20 janvier : « Païsa », de 
Roberto Rossellini : lundi 3 lévrier : « Tabou ». 
de Murnau et Flaherty ; lundi 24 février : « Los 
Olvidados». de Luis Bunuel. 

Les séances du ciné-club auront lieu au cinéma 
Corso. Elles seront entièrement gratuites et réser­
vées exclusivement aux membres. Ceux-ci y auront 
accès sur présentation de leur carte personnelle 
•munie du timbre de quittance. 

Pour permettre aux personnes qui le désirent 
de suivre les cours de l'Université populaire, le 
début des séances a été fixé à 21 heures précises. 
Chaque film sera précédé d'une brève introduc­
tion qui fournira aux amateurs les éléments néces­
saires pour mieux apprécier et mieux comprendre 
l'œuvre présentée. 

Les cartes de membre seront remises sous peu 
aux personnes déjà inscrites. Les bulletins d'ad­
hésion peuvent être retirés à la caisse du cinéma 
Corso ou demandés à l'un des membres du comité. 

L'adhésion au ciné-club peut avoir lieu en tout 
temps, même si l'activité a déjà débuté. 

Nous prions les personnes qui n'ont pas encore 
retourné le bulletin d'adhésion de bien vouloir 
nous le faire parvenir le plus rapidement possible. 
Les cotisations (Fr. 10.—• pour la saison d'hiver 
+ Fr. 2.— de finance d'inscription) peuvent être 
versées au c e p . Ile (i220. Elles pourront égale­
ment être payées à la caisse du cinéma Corso !e 
soir de la prochaine séance, soit le 2 décembre 
19/>7, à partir de 20 heures. 

Le comité. 

AU MIKADO 
Samedi 2.Î et dimanche 24 novembre, soirées 

dansantes avec le DUO « TAGAD ». Dimanche 
thé-dansant dès 16 heures. 

Grand Bal et Fête 
de la Croix-Rouge 

samedi dès 18 heures 
et dimanche dès 11 heures 

à l'ancienne halle de gymnastique 
— Restauration soignée — 

L'orchestre Jo Tonton 

et le chanteur Alexander 

animeront, samedi et dimanche, à l'an­
cienne halle de gymnastique, le g r a n d 
b a l et la f ê t e de la Croix-Rouge. 

Restauration soignée, buffet froid, ra­
clette, choucroute garnie, tournedos. 

Votations fédérales et cantonale 

L'assemblée p r imai re de Mart igny-Vil le est 
convoquée pour le dimanche 24 novembre 1957 
à l'effet de se prononcer : 

1. sur le décret cantonal du 3 jui l let '1957 
concernant la par t ic ipat ion financière du can­
ton à l ' aménagement hydro-é lec t r ique du 
Valais ; 

2. sur l ' a r rê té fédéral du 20 septembre 1957 
insérant dans la const i tut ion fédéral un a r t i ­
cle 24 quinquies sur l 'énergie a tomique et la 
protection contre les radiat ions ; 

3. sur l ' a r rê té fédéral du 1er octobre 1957 
prorogeant pour une durée limitée la val idi té 
du régime t rans i to i re concernant le ravi ta i l ­
lement du pays en céréales panifiables. 

Le scrutin est ouver t comme suit : 
samedi 23 novembre : de 12 h. à 13 h. 
d imanche 24 novembre : de 10 h. à 12 h. 

L'Administration. 

Les membres de la paroisse protestante de Mar-
tign3' et environs sont informés du décès de leur 
coreligionnaire 

Monsieur le Dr Ernest M0SER 
Pour les obsèques, à Lausanne, prière de con­

sulter l'avis de la famille. 

MARTIGNY r | l / « * * ^ * V i 

Dr. Ernest Moser 
Quinze jours après avoir eu la douleur de per­

dre son fils, le Dr Ernest Moser s'en allait à son 
tour, à l'âge de 77 ans. La nouvelle se répandit 
comme une traînée de poudre à Martigny. Elle a 
semé la consternation chez les innombrables amis 
que le Dr Moser comptait non seulement à Mai-
tigny mais dans fout le canton. 

Originaire de Neuhausen (Schaffhouse), cité 
de l'aluminium, le Dr Moser fit de solides étude: 
en Suisse et à l'étranger au terme desquelles il 
occupa un poste de direction dans une impor­
tante industrie belge. En pleine guerre, en 1917, 
il fut appelé à prendre la succession du Dr Van 
Ordt à la direction de l'usine d'aluminium de 
Martigny S. A., poste qu'il marqua de la plus 
intelligente activité puisque bientôt l'usine des 
Vorziers doubla les installations existantes. Au 
début de la dernière guerre, le Dr Moser cessa 
peu à peu son activité pour jouir d'une retraite 
amplement méritée. Dès lors, il partagea son 
temps entre sa famille et ses amis, profitant no­
tamment de ses loisirs pour inculquer à des 
jeunes l'amour du noble sport du billard pour 
lequel le Dr Moser a toujours cultivé une véri­
table passion. Du temps de ses études, puis de 
son activité en Belgique, il s'adonnait avec une 
telle ardeur à ce jeu qu'il devint rapidement un 
champion de classe internationale. Taillé en 
athlète, sa forte stature en imposait, mais 
jamais on n'apercevait l'ombre d'une mé­
chanceté dans son regard franc. Homme d'une 
absolue correction, chef estimé, d'une grande va­
leur morale et professionnelle, le Dr Moser laisse 
le meilleur souvenir à Martigny et dans tout le 
Valais. 

C'est avec profonde douleur que nous nom 
inclinons devant sa dépouille mortelle et que 
nous réitérons à Madame Moser et à toute sa fa­
mille si brutalement éprouvée par deux décès 
successifs l'expression de notre profonde sym­
pathie, g. r. 

J'ai combattu le bon combat 
J'ai achevé la course. 
J'ai gardé la foi. 

yiïmTëk 

Martignv-Ville ; 
Madame Ernest MOSER-SPOERLI. à Martigny-Bourjr : 
Madame veuve Ernest MOSER-RABAGLIA et son enfant Jean-Jacques. 
Monsieur et Madame Walter MOSER-RAECHTOLD. à Pufly : 
Monsieur et Madame Adrien MOSER. à Neuhausen : 
Monsieur et Madame Armin MOSER et leurs enfants, à Emmcnbrucke ; 
Madame et Monsieur Hans BUEHRER-MOSER et leurs enfants, à Neuhausen : 
Madame veuve Marguerite RRASCH-RAHM. à Krcuzlingcn : 
les familles parentes et alliées. 

ont la profonde douleur de faire part du décès de 

Monsieur Ernest MOSER 
ancien directeur 

leur très cher époux, père, beau-père, grand-père. hère, beau-frère, oncle et liaient, enlevé 
à leur tendre affection le 2(1 novembre 1!).">7. dans sa 77me année. 

(kilte en la Chapelle de l'Hôpital cantonal, samedi 23 novembre, à 1(1 h. .10. 

Les honneurs seront rendus à l'issue du culte. 

Cet avis tient lieu de lettre de laiie-pait. 

De prélérence à un envoi de Heurs, la famille serait reconnaissante que l'on pense au 
Préventorium •< Clairval ». à Finhaut. 

Domicile mortuaire: Lausanne Hôpital cantonal. 

Le Conseil d'administration et la direction de l'Usine d'Aluminium Martignv S.A. à 
Martigny-Yille ont le très grand chagrin de faire part du décès de 

Monsieur le Dr Ernest MOSER 
ancien directeur 

membre du conseil d'administration 
survenu le 2(1 novembre l!!.r>7 à Lausanne. 

Pendant plus de Kl ans il a consacré toute son énergie et ses grandes connaissances à noti 

société. 

Nous garderons de lui un souvenir ému e; reconnaissant. 

(Alite en la chapelle de l'Hôpital cantonal à Lausanne, samedi 2:i novembre 1(>">7. à 1(1 h. "•• 
Les honneurs seront rendus à l'issue du culte. 
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V 
D I C A F E I N I 

H/IG 
utu WH0ftunt£ede S&'arts / 

En l'essayant vous découvrirez le 

secret de sa réputation mondiale: 

le café HAG est un régal sans égall 

C f l P I l N I 

le succès de ÎSîJjJJJji 
Cousniy-Qift (VU) Tiltphonl (021) 8 03 3 * ' 

est naturel 

diététique 

économique 

rationnel] 

sans égal 

pour l'élevage 
et l'engraissement 

Provimilk est vendu, 

au prix imposé, 

par tous nos déoositaires. 

ALIX ANDRE 

Un mariage 
sans importance 

Ainsi José se trouvai t encore à Cannes. 
Ou plutôt il y était demeuré . Depuis ce 
soir où elle l 'avait chassé de la Désirade, 
il ne s'était plus manifesté, silencieux, 
secret, a t tendant pa t iemment l 'heure p r o ­
pice. 

Mais propice à quoi ? qu 'escomptai t - i l ? 
que prépara i t - i l ? qu 'espérai t - i l ? Et pour ­
quoi, surtout, s 'était-il adressé à Patr ice ? 

Pourquoi ? Cela paraissait la simplicité 
même. José, venu seul frapper à la porte 
de Gilda n 'aurai t pas été reçu. Annoncé 
par Gramont , il ne devait, il ne pouvait 
être repoussé. Car le docteur eût mal com­
pris le manque de sympathie de sa femme 
envers lui. 

Montresa avait misé sur le désir de Gilda 
de ne choquer ni étonner son mari par des 
sentiments d'inimitié, difficilement expl i ­
cables. Il gagnait, lui imposait sa présence 
avec tout ce qu'elle comportait . Et cette 
contrainte à laquelle elle ne pouvait échap­
per, soulevait en Gilda violence et révolte. 

La jeune femme se crut observée par 
Patr ice .Elle tourna les yeux vers lui. 

— J 'espère que vous ne voyez aucun 
inconvénient à ce que j ' a ie accordé cette 
permission en dehors de vous ? interrogea 
le jeune homme. 

— Pas le moins du monde. 
— M. Montresa m'a assuré qu'il n 'était 

point seulement votre cousin, mais aussi un 
ami d'enfance très cher. J e connais de vous 
si peu de chose que je dois, forcément, 
accorder créance à ce qui m'en est, par 
hasard, révélé. 

Il n'y avait nulle amer tume dans les 

32 

paroles du docteur, s implement la t r a n ­
quille assurance d 'une constatation. 

— Je n ' imagine guère à quel moment je 
pourrais vous par ler de ma vie passée, 
répondit Gilda. Les instants où nous nous 
trouvons ensemble sont tout à la fois bien 
peu nombreux et très brefs. 

Le docteur considéra sa femme avec 
étonnement . Dans la belle voix chaude et 
nuancée venait de passer une inflexion 
réprobatr ice. 

— Il est vrai, convint-i l , la clinique 
absorbe ent ièrement mes journées. J e ne 
pense pas que cela vous étonne. Mon métier 
pr ime toutes les aut res choses de ma vie ; 
et je n'ai jamais cherché à vous le dissi­
muler. 

C'était, bien que discrète, une allusion 
aux accords qui faisaient les bases mêmes 
de leur union. Pour la seconde fois depuis 
le début de la conversation, Gilda se sen­
tit rougir, et elle en éprouva une secrète 
contrariété. 

— Cer ta inement non. vous ne m'avez 
rien dissimulé de vos goûts ni de votre 
manière de vivre, et je vous en suis fort 
reconnaissante. Ainsi nulle surprise n'est 
possible. 

« Mais, enchaîna- t -e l le aussitôt, puisque 
nous avons, en ce moment, un peu de temps 
devant nous, laissez-moi vous parler de ce 
passé que vous vous plaignez de ne pas 
connaître. 

— Je ne me plains pas. Gilda, répondit 
Gramont . et je crois, du reste, que notre 
ami Mériel m'a dit à peu près tout ce qui 
était à dire sur vous. 

— Tout ce qu'il connaissait. Ce n'est 
peu t -ê t re point la même chose. 

Patr ice ne protesta pas. Le pli têtu qui 
barra i t le beau front bombé lui laissait 
deviner que Gilda ne renoncerait pas à 
parler. Durant quelques secondes, il la r e -

Citct/ehJ, travailleur*, ccHJwtnateurJ 

Proroger le régime du blé 
c'est maintenir la possibilité de réduire le prix du pain. 

Ne vous laissez pas séduire par les démagogues. 
Poursuivez la lutte contre le renchérissement. 

OUI pour le régime du blé 
Union syndicale suisse. 

Annonces 
et correspondances 
Afin de pouvoir faire sortir de presse à 

temps le « Confédéré » pour les premiers 
courriers de l'après-midi, la mise en pages 
et le tirage ne peuvent souffrir aucun 
retard. 

Or, malgré tous les avis déjà publiés à 
ce sujet, il arrive régulièrement qu'on nous 
téléphone des annonces ou des commu­
niqués au dernier moment. Il arrive aussi 
trop souvent que des correspondances ne 
nous parviennent que le matin de la pa­
rution du journal. 

Nous rappelons qu'il nous est impos­
sible — sauf pour les cas urgents (avis 
mortuaires ou communications n'ayant pu 
être adressées plus tôt] — d'assurer la pa­
rution de ces textes tardifs dans l'édition 
du jour. 

Dans l'intérêt de nos annonceurs et de 
nos correspondants, nous insistons encore 
une fois pour que les manuscrits soient au 
journal AU PLUS TARD LA VEILLE DU 
JOUR DE PARUTION. 

Merci pour la bonne volonté que 
chacun voudra mettre à accomplir ce 
petit effort ! 

PEUGEOT 2 0 3 
A vendre une Peu­

geot 203. état de neuf. 
Fr. 3.500,— 

GARAGE LUGON 
ARDON 

Tél. (027) 4 12 50 

Jeune fille 
propre et honnête, est 
cherchée pour le mé­
nage et aide au maga­
sin, saison d'hiver, par 
Guanzi-Sport, Verbier. 

Tél. (026) 7 12 24. 

Machines à laver 
d'occasion 

complètement revisées avec ga­
rantie, dès fr. 200.—. 

Renseignements par téléphone 
028 - 7 31 69. - Eugen Hofer. 
Moral, 

Boucherie chevaline 
Schweixer 

Sion - rue du Rhône, 5 

Viande désossée p. sau­
cisses Fr. 4.20, 4.30 et 
4.60 le kg. - Viande ha­
chée Fr. 3.80 le kg ; mor­
ceaux p. saler, quartier 
derrière à Fr. 4.80, ô.— et 
5.50 le kg ; côtes très 
grasses Fr. 2.— le kg ; 
côtes bien viandées 2 Fr. 
50, 3.— le kg ; bifteak Fr. 
7.—, 3.— le kg ; saucisses 
à cuire Fr. 4.— le kg ; 
cervelas Fr. 0.25 pièce ; 
ces prix s'entendent à 
partir de 5 kg a/., port 
payé à partir de 5 kg» — 
Tél. 216 09. - Fermé le 
jeudi après-midi. 

N'attendez pas 
au dernier momenl 
pour apporter vos 
annonces ! 

LA PENSÉE DU JOUR 

Le souvenir a les mains pleines 
' De fleurs, cl les yeux de rayons ; 

Il est, dans nos maux et nos peines, 
Le seul ami que nous ayons. 

M. Monnier. 
••>• * >t 

L'homme sage se tait jusqu'à un certain temps : 
mais l'homme léger et l'imprudent n'observent 
aucun temps. 
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garda. A cet instant, il re t rouvai t un peu 
la femme du premier soir, la femme au 
sari blanc brodé d'or, au tr iple rang de 
perles, à la fourrure somptueuse. Il la 
retrouvait , non par son extér ieur , ses vê te ­
ments, sa parure , mais par l 'expression du 
visage, ce quelque chose de brûlant , de 
résolu, de dur, même, dont il avait été 
inconsciemment frappé. 

La jeune femme s'était appuyée au dos­
sier de pierre. Les yeux au loin, elle paru t 
se recueillir un instant et rechercher ses 
souvenirs. Puis elle secoua la tête avec une 
sorte d'ironie. 

— Au fond, ma vie a été très simple, 
Patr ice, et voici que je parais vouloir lui 
donner de l ' importance. Quel orgueil ! 

Gramont ne répondit pas. Il avait tou­
jours pensé que l'orgueil de Gilda était 
sans borne, en effet. 

— Vous connaissez le principal, r epr i t -
elle. Très jeune, j ' é ta i s orpheline. Mes pa ­
rents, à l 'exemple d 'un oncle direct, un 
Heybrand, qui avait fait fortune aux 
Antilles et sur son conseil, v inrent s 'éta­
blir à la Désirade, d'abord, où je naquis, 
puis à la Mart inique. Le frère aîné de mon 
père s'était, lui aussi, expat r ié depuis que l ­
que temps déjà, et s'en trouvai t bien. Notre 
famille se reconstitua donc là-bas, mais 
hélas ! pas pour très longtemps. 

« J 'avais cinq ans, et ma cousine Véroni ­
que six, lorsque nos parents nous condui­
sirent chez notre grand-oncle , qui désirait 
nous connaître mieux, et nous y laissèrent 
à la gai'de de nos bonnes pour un certain 
temps. Cet Edouard Heybrand, qui, jadis 
jeune colon besogneux, possédait, à soi­
xante ans, une immense fortune, et les 
plus belles plantat ions de l'île, était un 
homme indifférent, original, très dur, et je 
ne sais vra iment à quelle inspiration il 
avait obéi en nous appelant près de lui. 

Sans doute s ' inquiétai t- i l déjà d 'un héri t ier 
— il était resté célibataire — et voulai t- i l 
se faire une idée de nos caractères, de nos 
personnalités, de nos intelligences, ce qui, 
vu notre âge, paraî t un peu ridicule. Mais, 
je vous l'ai dit, il s'agissait d 'un original. 
Quoiqu'il en soit, son examen put se p r o ­
longer du ran t des années. 

« Nous nous trouvions donc chez lui 
depuis peu de temps, lorsque la t ragique 
nouvelle nous parvint . Une tornade avait 
ravagé la par t ie de l'île sur laquelle, peu 
de jours auparavant , nous vivions. Nos 
parents étaient morts dans la catastrophe, 
et mon petit domaine se t rouvai t pu lvé ­
risé. Celui qui revenai t à Véronique, par 
contre, avait moins souffert. De plus, ma 
cousine possédait, en banque, un compte 
que je n'avais pas. De sorte qu'elle était 
riche alors que j ' é ta i s moi -même ruinée. 
Cependant , Edouard Heybrand nous éleva 
sans faire de différence ent re nous. 

Gilda s ' interrompit , peu t -ê t r e afin de 
mieux marque r la coupure qui séparait 
deux époques différentes de sa vie. Mais 
elle repri t bientôt : 

— Notre enfance, puis notre jeunesse, 
s 'écoulèrent donc dans la vaste et luxueuse 
demeure , dans ses jardins enchantés, peu ­
plés d 'oiseaux-mouches, dans les bois de 
citronniers et de mangiers qui l 'entou­
raient. Mme Arnaud, une Française aussi, 
dont le mari était mort aussitôt arr ivé dans 
l'île, remplissait chez mon oncle les fonc­
tions de gouvernante , et prit soin de nous. 
Sa fille, un peu plus âgée que Véronique, 
fut notre compagne de jeux. Et, à notre 
groupe, se joignit enfin un jeune garçon : 
José Montresa. fils d'un voisin de p lan ta -
lion que mon oncle ménageai t parce qu'il 
convoitait ses terrains. 

La belle voix grave fit une pause, puis 
s'éleva de nouveau, paisible .indifférente : 
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MONTHEY 
L'ouverture 

de l'Université populaire 

Les est imations étaient prudentes . On pour­
rai t dire même décevantes. « Soyez heureux 
si une centaine d 'audi teurs par t ic ipent à votre 
séance inaugurale , au cinéma Plazza. » L e 
Le chiffre semblait proche de la réali té . Les 
inscriptions reçues étaient presque septante 
lundi après-midi . 

Voyez le miracle bienfaisant ! A 20 heures , 
dans cette belle salle où les Montheysans 
p rennen t l 'habitude de tenir de solennelles 
assemblées, près de 300 personnes accourues 
de tout le district se prépara ien t à assister à 
l 'ouver ture d 'une insti tution dont nous a t t en ­
dons beaucoup. De tous les âges et de toutes 
les conditions. Jamais une conférence, fût-
elle donnée par un écrivain français de renom 
n 'avai t permis de réuni r parei l auditoire. 

Avec un re tard , ah ! combien léger, le p r é ­
sident de la commune, M. Delacoste ouvri t la 
séance. Il fut bref, concis et définit t rès exac­
tement les buts et le cadre de l 'Université 
populaire de Monthey, créée dans le cadre de 
l 'association valaisanne présidée par M. Mau­
rice Zermat ten et animée par le di recteur des 
écoles de Sion, M. Mudry . 

M. Delacoste salua la présence de plusieurs 
représentants de municipali tés du district, 
celle de M. Mudry jus tement cité, de MM. le 
chanoine Viat te et Aloys Morand, chargé de 
cours, et de M. Eugène Kutte l , député au 
Grand Conseil vaudois, conseiller communal 
à Lausanne, l 'un des fondateurs de l 'Univer­
sité populaire dans cette dernière ville. 

L ' introduction de M. Delacoste fut t rès 
applaudie. La parole fut alors donnée à M. 
Eugène Kut te l dont les expériences de Lau­
sanne allaient ê t re une sorte de toile de fond 
pour nos désirs de par t ic ipants à l 'Universi té 
populaire. Avec fougue, foi et conviction, M. 
Kutte l précisa les mobiles qui avaient conduit 
un groupe de jeunes à faire na î t re une telle 
inst i tution dans une ville dotée d 'une r emar ­
quable universi té et d 'une école polytechnique 
de renom. Les résul tats sont encourageants 
puisque depuis 7 ans — étendue biblique de 
toute période d'essai — plus d 'un mill ier 
d 'audi teurs reçoivent à l 'Université populai re 
de Lausanne un enseignement donné par 
d'excellents professeurs. M. Kut te l recueillit 
des applaudissements nourr i s à l 'issue de son 
discours t rès « Grand Conseil », et alors M. le 
chanoine Viat te vint à la ba r re prononcer la 
leçon inaugurale . 

On n 'eut pu mieux choisir en faisant appel 
au prest igieux professeur de l i t t é ra ture — le 
mot n'est pas du tout exagéré, et si j ' év i te 
sensationnel, c'est pour des raisons de pu r 
opportunisme l inguist ique. — Une heure peut -
être — qui saurai t le préciser, le temps ne 
comptai t plus — M. le chanoine Viatte t int 
son auditoire sous le charme de son verbe. 
Pa r t an t du mot « l i t t é ra ture », le conférencier 
en t ra îna hommes, femmes, adolescents dans 
un sillage envoûtant , remontan t les siècles au 
milieu d'un silence d'une inhabituel le densité 
à Monthey. L'histoire du chasseur de ra ts de 
Hamel en t ra înan t derr ière sa flûte tous les 
enfants de la ville me revenai t à l 'esprit. 
Nous serions tous restés des heures suspendus 
aux lèvres de M. Viatte, dont la qual i té est 
digne des plus hautes chaires. Du reste, quand 
il eut terminé, personne ne bougea. Certes, 
la salle avait applaudi à tout rompre, mais 
rien ne se mouvait . On ne se levait pas pour 
gagner la sortie. On at tendai t , quoi ? une suite 
à la conférence. Le public s'était t rouvé sou­
dain une soif de savoir qui fait bien augure r 
de l 'avenir de l 'Université populaire. 

Malheureusement , tout à une fin, même les 
délices spiri tuels qui vous éloignent — quel 
agrément ! — de ce t e r re -à - te r re matér ia l is te 
dont un chanoine peut se l ibérer plus facile­
ment qu 'un père de famille. Enfin, une heure 
de ce passe-temps valai t déjà une infinité 
d 'autres amusements plus coûteux et plus 
vains. Jamais on ne perçut la valeur du spi­
ri tuel avec tan t d'acuité. 

M. Delacoste prononça alors encore quel­
ques mots pour remercier nos hôtes d 'un soir 
et la séance fut levée, tandis que de nom­
breux groupes se formaient autour de com­
menta i res encore plus nombreux et tous en­
thousiastes. Une curiosité intellectuelle était 
née. Un but était at teint . 

Rappelons que mardi , M. Alber t Rheinwald 
donna son cours d'Histoire de l 'Art, suivi par 
un très nombreux auditoire à la Maison de 
la Paroisse. Vendredi , ce sera au tour de M. 
Aloys Morand de débuter avec le droit, à 
l 'hôtel de ville. 

Motorisation 
des services communaux 

Après l 'acquisition devenue indispensable 
d 'une voiture de police prévue avant tout pour 
le premier secours et d 'une fourgonnette VW 
de première intervention, les services commu­
naux se verront bientôt dotés, à l'essai, d 'une 
balayeuse à moteur . Ainsi en a décidé le Con­
seil communal au cours d 'une récente séance. 
Celle acquisition rent re dans le cadre de la 
rationalisation du service de la voirie. Elle 
permet t ra une économie de main-d 'œuvre . 
Notons à ce propos qu 'un effort réel est fait 
actuel lement pour lut ter contre la tendance à 
l 'extension de l 'administrat ion communale. On 
confiera désormais à des entreprises privées 
les t r avaux qui ne sont pas directement d'en­
tretien. 

Echos et variétés 
Qui s'inscrit ) 

Requiem lyrique pour Frisette 

Estimant que Laika est bien 
morte, le « Daily Mirror » lui 
a consacré un « in memoriam » 
lyrique : « Nulle prison, nulle 
cellule solitaire plongée clans 
une obscurité sans fin n'ont 
égalé la sienne. Un petit cœur 
qui bat, deux yeux lumineux, 
un petit corps replet et quatre 
pattes ont été ensevelis vivants 
dans le ciel. Les étoiles étaient 
tout autour et la lune pâle... 
et un linceul de vide, de 
science et de néant ! » 

L'habit n'est plus anti-socialiste 

Le journal tchèque << Svo-
bodnc Slovo » a annoncé que 
les garçons des grands restau­
rants tchécoslovaques porte­
ront dorénavant de nouveau 
l'habit. 

L'habit, vêlement « conser­
vateur et non-socialiste » avait 

été interdit par le parti com­
muniste et remplacé par une 
veste grise. 

Conseil aux dames 

Un journal de Boston donne 
des conseils aux dames invitées 
à la garden party de l'ambas­
sade britannique : « Portez des 
robes assez étroites pour avoir 
l'air féminin, mais tout de 
même assez amples pour res­
sembler à des ladies ». 

Interdit aux lions, tigres, 

panthères... 

Désormais l'entrée du terri­
toire français est interdite aux 
lions, tigres, panthères, pumas 
et en général à tous les carni­
vores vivants qu'ils soient do­
mestiques ou sauvages. 

Celte dernière précision si­
gnifie que l'interdiction inté­
resse également les chais et les 
chiens. 

C'est à cause de l'extension 

continue de iépizoolie de rage 
que ces mesures ont été prises 
sur l'initiative des services vé­
térinaires dépendant du minis­
tère de l'agriculture. 

Horrible I 

Les autorités du Michigan 
ont reçu la lettre suivante : 

« Messieurs, envoyez-moi de 
toute urgence le livre qu'a 
édité le département de l'agri­
culture sur les oiseaux du Mi­
chigan et la façon de les ac­
commoder. Hier, je suis allé à 
la chasse. Ma femme fit cuire 
avec ses plumes le perdreau 
que j'ai tué. Mon fils a trouvé 
cela horrible. Faites vile : je 
retourne à la chasse demain ». 

Le journal « The People » 
offre 50.000 livres sterling au 
premier homme qui atteindra 
la lune et en reviendra vivant. 

Celle offre est faite sans 
distinction de nationalité. 

Un jour avec la 

Société d'histoire du Valais romand 
La Société d'Histoire du Valais romand 

tenai t d imanche 17 novembre son congrès 
d 'automne à Ardon, dans le hall populaire, 
gracieusement pavoisé pour la circonstance. 
Une centaine de fervents avaient répondu à 
l ' invitation de leur comité. Au programme 
figuraient deux communicat ions intéressantes 
à plus d 'un point de vue. 

D'abord, M. Joseph Remondeulaz fit l 'his­
tor ique des anciennes forges d'Ardon, qu'il ne 
faut pas confondre avec la fonderie actuelle, 
qui ne vint que plus tard. Que dire de cette 
industr ie , sinon qu'elle :fut une lut te opiniâ­
t re de quelques hardis et en t reprenan t s pion­
niers contre l 'adversi té qui devait f inalement 
les abat t res . Les courageux banquiers et asso­
ciés de l 'entreprise ne firent pas fortune là-
dedans, malgré toute la compréhension et 
l 'appui des pouvoirs publics qui leur consen­
t i rent plus d 'un al légement financier. Mais à 
l 'époque, une exploitation de hauts - fourneaux 
en Valais n 'é tai t guère rentable . Ces four­
neaux étant chauffés au charbon de bois, il 
'fallait t ranspor te r ce bois non seulement des 
forêts avoisinantes qui ne pouvait certes 
durer , mais de plus en plus loin, jusque dans 
le Haut-Valais ! Le minerai , qui provenai t des 
mines de Chamoson et du Mt-Chemin, devait 
aussi ê t re amené par des charrois coûteux. 
Malgré tout, l 'entreprise occupa jusqu 'à 600 
ouvriers du ran t les meil leures années d 'ex­
ploitation. Qu'on songe qu'on flottait le bois 
dans le Rhône du Haut-Valais jusqu 'à Ardon, 
qu'on descendait l 'hiver le minerai dans des 
luges jusqu 'à la plaine, et que même la t rac­
tion humaine n 'étai t pas négligée, et l'on com­
prendra qu'il n 'étai t pas chose aisée que de 
manufac ture r des articles en fer pouvant sou­
tenir la concurrence é t rangère ! Pour tan t , les 
produits de ces forges étaient aussi exportés 
hors du canton et même à l 'étranger. Pourquoi 
une entrepr ise de ce genre s'était-elle fixée à 
Ardon, au bord de la Lizerne ? C'est que le 
débit de cette rivière, pas t rès abondant , était 
par contre d 'une régular i té singulière ; et le 
tor rent impétueux sor tant de sa gorge, action­
nait une énorme roue en bois d 'une dizaine 
de mètres de diamètre , de quoi faire rêver 
les poètes... Tout au tour s 'agitaient des cen­
taines de charret iers , de charbonniers , de for­
gerons, de fondeurs, etc., et le chroniqueur 
relate que les c lameurs de ces ouvriers ne 
faisaient pas de ce lieu un endroit paisible et 
t ranqui l le . Après la guerre de 1870-71, les 
financiers français re t i rè rent leurs fonds (ou 
plutôt ce qui en restait !)... et les forges tom­
bèrent . Sur leur emplacement, les vignes pros­
pérèrent mieux. 

Puis, M. P ier re Reichenbach présenta une 
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Un sinistre 
promptement circonscrit 

C'est celui qui s'est déclaré mardi mat in 
vers 3 heures dans une grande usine de la 
place où un produit inflammable stocké dans 
un réservoir souterrain, a soudainement pris 
feu pour des raisons que l 'enquête technique 
éclaircira. 

Grâce à la prompte intervent ion du service 
du feu de l 'usine a la rmé par sirène, une 
extension du sinistre fut évitée. Soulignons à 
ce propos les exagérat ions de plusieurs quot i­
diens mal informés. 

é tude fouillée des comptes de Pier re-Joseph 
de Riedmat ten (1744-1812), officier au service 
du roi de France, Louis XVI, et r en t ré au 
pays quelques jours avant la prise de la Bas­
tille. 

Ce Pier re-Joseph était aussi grand propr ié ­
taire foncier, juge, par privilège membre du 
Conseil, poète et même musicien. Il avai t des 
prés, des champs en beaucoup d'endroits, 
même à Mart igny et Saint-Gingolph, et de 
belles vignes autour de Sion. Louant tout ce 
qui était au loin, il ne s'occupait que de ses 
vignes dont il notai t soigneusement le rende­
ment. Il ressort de ces comptes que le vin 
blanc se vendai t 4 à 6 batz le l i tre dans les 
années faibles ou moyennes et 3 à 4 batz en 
1805, année abondante . Le rouge, un peu 
moins. Un ouvrier vigneron gagnait environ 
8 batz pa r jour, et ne pouvait donc pas se 
payer 2 l i tres de vin avec son salaire quoti­
dien !... Les années de Grande Emancipat ion 
des peuples (après l ' invasion française de 1798) 
furent néfastes à notre économie agricole 
valaisanne. Nombre de fermiers de P ie r re -
Joseph ne pouvaient pas lui payer leurs loca­
tions. Lui, se montra généreux et ne les poussa 
pas outre mesure. Il se mont ra i t même magna­
nime (peut-être de force) envers les officiers 
français qui lui pillaient sa garde-robe, jus ­
qu'à ses chaussettes... 

Mais t rêve de détails. Les lecteurs que ces 
deux études intéresseraient, t rouveront de quoi 
se délecter par la lecture des Annales valai-
sannes qui publient régul ièrement in-extenso 
les t r avaux de ses dévoués collaborateurs. On 
peut recevoir ces Annales si capt ivantes et 
d'une présentat ion impeccable en devenant 
membre de cette si mér i tan te Société d 'His­
toire du Valais romand. 

Après un délicieux et p lan tu reux dîner, 
servi par un maî t re -queux réputé , le prési­
dent, M. le chanoine L. Dupont-Lachenal p r e ­
nait la parole pour remercier les autori tés 
communales, en l 'occurence M. le président 
Pierre Delaloye, présent, pour le geste g ra ­
cieux et apprécié du vin d 'honneur offert 
auparavant . Il salua aussi la présence de M. 
le Consul d'Italie Masini et Madame, ainsi 
que quelques vétérans de la société, aussi 
alertes que fidèles ; il se devait de déplorer le 
décès de 4 chers membres : MM. Alexis Franc, 
Pierre Grellet, le Dr Edouard Sierro et Geor­
ges Gessler. Puis, avec toute la distinction et 
la bonne grâce qu'on lui connaît, en quelques 
tirades d'une érudit ion étonnante, il re t raça 
toute l 'histoire d'Ardon, d 'abord en rappelant 
que ce nom était d'origine celtique et que le 
lieu était donc habi té avant l 'époque romaine. 

Mais comme les meil leures choses ont leur 
fin, le temps passa si rapidement que le mo­
ment des dépar ts s 'approchait t rop vite. Et 
c'est avec un aurevoir convaincu que chacun 
tempéra ses regrets. Gidais. 

t 

SIERRE 
Association radicale du district 

de Si erre 
L'assemblée des délégués du par t i radical 

du district de Sierre est convoquée pour le 
dimanche 24 novembre 1957, à 14 heures très 
précises, à l'hôtel Arnold, premier étage, à 
Sierre, avec l 'ordre du jour suivant : 

1. r appor t sur les dernières élections du 
Grand Conseil, 

2. r appor t financier, 
3. nominat ions s ta tuta i res , 
4. communicat ions, 
5. divers. 
Les sections ont droi t à un délégué pour 20 

membres du par t i sur la base des résultats 
des dernières élections communales . 

Le comité. 

Chez les courtiers en immeubles 
L'union romande des régisseurs et courtiers 

en immeubles a tenu ses assises à Neuchâtel, 
sous la Présidence de M. de Schaller de Fri-
bourg, président . L'Association de Suisse alé­
manique et du Tessin avait délégué son prési­
dent, M. le Dr Dobler, de Bâle. L'assemblée 
a accordé une large audience au thème de la 
ré int roduct ion de la copropriété par étage, 
ainsi qu 'à l 'organisation de la profession dans 
les différents cantons. Il a été constaté que 
Vaud et Genève bénéficient d 'un s ta tu t sau­
vegardan t les in térê ts des clients et garantis­
sant l ' intégri té professionnelle. L 'Etat de Fri-
bourg vient d 'approuver une réglementation 
qui vient à son heure . Le Valais a décidé de 
présenter un projet qui donnera toute garan­
tie à la clientèle. 

L'assemblée a décidé le t ransfer t du Vorort 
en Valais et a désigné comme nouveau prési­
dent de l 'Union romande M. Simon Derivaz. 
Fina lement la candida ture de Sion a été rete­
nue pour l 'assemblée de 1958. 
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SION 
Saint-Raphaël remercie 

Notre marché annuel qui eut lieu en deux 
fois, les 9 et 16 courant , fut favorisé- d'un 
temps splendide et connut une nombreuse et 
sympath ique clientèle. Le succès, malgré la 
pénur ie de fruits, est égal à celui des années 
précédentes et dépasse deux mille francs. Il 
nous reste à expr imer notre vive grat i tude à 
toutes les personnes qui nous ont si généreu­
sement appor té des gâteaux, des fleurs et 
donné des légumes de choix. Comme toujours, 
en plus de nos bienfai teurs et amis de Sion, 
nous devons remercier la banlieue, Château-
neuf et le Pont-de- la-Morge, Bramois, Moli-
gnon, Signièse, Champlan. 

Une messe de reconnaissance sera dite à 
l'Asile Saint-François , lundi 25 novembre, à 
7 h. 30. Nous y invitons tout spécialement les 
personnes qui se sont dévouées sans compter 
pour la prépara t ion du marché et pour la 
vente. A tous nous disons encore : à l'année 
prochaine, si Dieu nous l 'accorde. 

Prof i tant de l'occasion, nous voudrions aussi 
remercier les personnes qui, au cours de l'an, 
nous envoient des vêtements ou des dons par 
poste, sans indiquer l 'adresse de l 'expéditeur, 
ou sans le faire de façon assez explicite qui 
nous pe rmet t r a i t d 'accuser réception. 

P. P.-M. 
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MARTIGNY 
Récital de piano 

Les Jeunesse Musicales de Martigny accueil­
laient mercredi soir le pianiste Bêla Siki, virtuose 
remarquable, lauréat du concours international 
d'exécution musicale de Genève. 

Le récital était donné dans la grande saile de 
l'Hôtel-de-Ville. qui abrite en ce moment une 
fort belle exposition de toiles et dessins du pein­
tre Chavaz. 

Bêla Siki. souffrant, nous a paru ne pas don­
ner sa pleine mesure. Son interprétation de la so­
nate en la majeur, op. 20, de Schubert, manquai* 
peut-être un peu de chaleur. 

Figurait ensuite au programme une sonate de 
Chopin, qui fut remplacée en dernière minute par 
une sonate de Beethoven, qui permit à Bêla Siki 
de nous faire apprévier ses dons de virtuose. 

Mai le meilleur moment de la soirée fut sans 
doute l'audition des Miroirs, de Maurice Ravel. 
Cete musique semble en effet convenir tout par­
ticulièrement au tempérament de Bêla Siki. 

Merci aux Jeunesses Musicales de nous avoir 
fait entendre cet excellent musicien. s. c. 

La famille de 

Monsieur Joseph PACCOLAT 
remercie sincèrement toutes les personnes qui, de 
prés ou de loin, ont pris part à son deuil. 

Riddes. novembre lfl.r)7. 

Banque Cantonale 
du Valais 

C a r n e t s d ' é p a r g n e ^ J *yQ 

Bons de caisse 5 ans feL WQ 
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Samedi et dimanche: 

Ancienne halle 

de 
gymnastique 

Grand bal et fête 
4e la Cwix-faufe 

Orchestre Jo Tonton et Alexander. 
chanteur de Genève (Davos eu 
hiver) 

RESTAURATION SOIGNEE - RA­
CLETTE - CHOUCROUTE GAR­
NIE - TOURNEDOS - BUFFET 
FROID 

Ouverture de '.a fête : Samedi dès 
18 heures ; dimanche dès 11 heures. 

CINÉMA CORSO 
Dès ce soir vendredi : 
Un nouveau succès du cinéma fiançais: 

PAS DE COUP DUR POUR JOHNNY 
avec le petit John, Dominique Wilms, 
Armand Mestral. 

Dimanche, à 1" h. (enfants 7 ans» : 

CADET ROUSSELLE 

SAILLON, dimanche 2 4 novembre 
dès 15 heures et 'lundi 25 dès 20 heures, 

à la grande salie Helvétienne 

(ji-and Sal 
organisé par la société de musique à l'occasion 

de la fête patronale (Ste Catherine) 

Orchestre Les Lemanisn's (6 musiciens) 

Nouvelle sage-femme 

Mademoiselle 

Jeanne Gay-Crosier 
diplômée de la Maternité de Genève 
s'installera à Martigny dès le 25 novem­

bre 1957, à l'avenue du Bourg. 
Téléphone (026) 6 13 83. 

VÉTROZ **•*; UNION 

L'étape romande 
VALAIS contre VAUD 

de la 

Samedi 23 novembre 
Dès 20 heures 15 

Pour la Ire fois dans la région 

Coupe de la Chanson 
Avec le célèbre ensemble de la Coupe 

L'ORCHESTRE HENRY VALSEUR 
et son animateur RAYS FRANCIS 

G R A N D B A L avec A T T R A C T I O N S 

Camille DEVANTHERY 
ténor d'opéra italien 

Christine BERGER 
vedette de la chanson 

Amateurs valaisans, inscrivez-vous au Cercle de l'Union 

A vendre 

parcelle 
d'environ 12.000 m2 ré­
gion M a r t i g n y . Prix 
avantageux. Terrain dé­
foncé convenant spé­
cialement pour l'abri­
cotier. 

Ecrire sous chiffre 119 
à Tublicitas Martiçnv. 

Cherchons pour en­
trée immédiate 

ouvriers-soudeurs 
et 

mécaniciens 
A. Chabbey, Cliarrat. 
Tél. (026) 6 30 02. 

Une qualité toujours meilleure 

Les recherches de P R O V I M I Suisse ont permis la mise 
au point de formules qui répondent exactement aux be­
soins des vaches laitières et qui sont adaptées aux condi­
tions de production de chez nous. 
Seules des matières premières d'excellente qualité sont 
utilisées pour les mélanges. Leur teneur nutritive est ré­
gulièrement contrôlée par le laboratoire du Service de 
Recherche et d'Information P R O V I M I . 
Un soin tout spécial est apporté à la fabrication. Même 
les plus petits composants sont très régulièrement répartis. 
Avant l'expédition, les aliments sont encore contrôlés par 
le laboratoire. 

Voilà pourquoi P R O V I M I peut garantir une qualité 
toujours meilleure. 

VIGORGENE 

Pour obtenir le meilleur rendement de votre bétail, demandez au 
Service de Recherche et d'Information PROVIMI à Cossonay-Gare-
le questionnaire pour l'établissement de votre plan d'affouragement-

PATINOIRE DE MARTIGNY 

Dimanche 24 novembre, à 14 h. 30 

MARTIGNY 

SIERRE 
Un duel' Beach-Dulac pour la Coupe 

va'aisanne. 

Û*vÙto&£ 

ETOILE 

REX 

CHARRAT, 1er décembre 
à la Halle de gymnastique 
dès 14 h. 30 et dès 20 h. 30 

Grande représentation 

théâtrale 
organisée par la Jeunesse Radicale 

Le théâtre sera suivi d'un bal par le 
Quartet Sauthier. 

N'OUBLIEZ PAS QUE CHACUNE DE NOS 

ANNONCES PEUT VOUS RENDRE SERVICE 

Cltit 
MICHEL 
fkffu 
Tél. 6 31 66 

(IMAM 

Jusqu'à dimanche 24 <Dim. : 
14 30 et 20 h. 30) : 

Le film qui domine tous les 
autres : 

TRAPÈZE 
avec E. Lancaster. T. Curtis et 
G. Lollobrigida. En cinémas­
cope et en couleurs. 

Dimanche 24, à 17 h., lundi 25 
et mardi 26 : 

Un tout grand « western . : 
COMANCHE 

avec Dana Andrews. En ciné­
mascope. 

Jusqu'à dimanche 24 (Dim. : 
14 h. 30 et 20 h. 30) : 

Dimanche, à 14 h. 30 : Séance 
spéciale pour enfants (dès 12 a.) 

Le triomphe du film à grand 
spectacle : 

MICHEL STROGOFF 
avec Curd Jurgens et Geneviève 
Page. En cinémascope et en cou­
leurs. 

Vendredi, samedi, dimanche : 

L'HOMME DE NULLE 
PART 

avec Gleen Ford ; en ciné­
mascope. 

Dimanche à 17 h., séance spé­
ciale pour enfants dès 12 ans : 

JODY ET LE FAON 

Un charmant vaudeville à 
l'esprit bien français : 

13 à Table 
avec Micheline Presle. Fcr-
nand Gravcy. Max Revol. Misha 
Auer. 

Samedi-dimanche, à 20 h. 30. 

A vendre une 

: Willys, 
i revisée 

JEEP 
complètement 

GARAGE LUGON 
ARDON 
Tel. 4 12 50 

Chambre 
à coucher 

neuve, avec 1 grand lit, 
literie comprise pour 
Fr. 1350.— 

Métrailler Ameuble­
ments, SION - rue de la 
Dixcncc )Î5 - tél. 2 19 06. 

£ ^ 7 7 

L'Hoirie Jean Vogt \ % 

remercie sa clientèle de la confiance qu'elle lui a témoignée cl l'informe qu'à partir du 
1er novembre l!)57 elle a remis l'exploitai ion du 

W\ 

Café-Restaurant Valesia à Riddes I % 

à la Société de musique /'.. Abeille g 
La Société de musique L'ABEILLE de Riddes 

a connaissance du public qu'elle exploite depuis a le plaisir de porter à 
novembre l'.).r>l le 

Ici 

Café-Restaurant Valesia à Riddes 

! 

I 
(gérance 

Kl le se recommande à ses 

Monsieur 

nnmbreir; 

Marius Bazzani). 

Notre collaborateur, Monsieur 

G. C H E S E A U X 

Leytron, tél. (027) 4 72 83, vous 
conseillera sans engagement de 
votre part. 

AGENCE GENERALE de Sion, 

P. Gasser 

Av. de la Gare, tél. (027) 2 36 36 

M O N T II E Y 

Samedi 23 novembre 1957 
11 h. 30 

COUPE SUISSE 

Monthey I - Sion I 
Toutes faveurs suspendues 

Abonnez-vous au ##Confédéré" 
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L'ACTUALITÉ -M VALAISANNE 
Les radicaux valaisans 

et les votations de dimanche 

Quelques problèmes 
des transporteurs valaisans 

ST-MÀURICE 

Albert Dirac 
C'est avec profonde douleur que nous avons 

appris le décès, à l'âge de 77 ans, de M. Albert 
Dirac, qu'une foule de parents, d'amis et de con­
naissances a accompagné hier à sa dernière de­
meure. Artisan de la vieille école, homme d'une 
parfaite correction et aux profondes convictions, 
M. Dirac laisse le meilleur souvenir à tous ceux 
qui l'ont connu. Il était le beau-père de notre 
ami Léonce Baud, boulanger, président de l'as­
sociation radicale du district de St-Maurice et 
membre du comité du « Confédéré ». L'Agau-
noise, dont M. Baud est membre actif, a rendu 
un émouvant dernier adieu à M. Dirac. 

Nous adressons à notre ami Baud, à son épouse 
et à toute la famille en peine l'expression de 
notre profonde sympathie. 

CHARRAT 

Sacha Guitry 
et le théâtre amateur 

L'il lustre fantaisiste, on le sait, n ' admet ta i t 
pas l ' amateur isme en ce domaine. 

Homme de théâ t re dans la plus pure accep­
tion du te rme, au teu r et acteur, le g rand 
Sacha étai t connu pour ses bons mots et aussi 
pour ses idées à l 'emporte-pièce qu'i l débitait , 
les uns et les autres , à journée faite, sur un 
ton espiègle mais définitif. Il déclarai t volon-
tier qu'il lui était impossible de faire du théâ ­
t r e en amateur . Cet a r t p rend son homme 
tout ent ier et ne lui laisse pas le loisir de se 
vouer à une au t re activité. Lancé dans le 
théâtre , on ne peut plus et on ne doit pas en 
sortir. L ' amateur n 'y a aucune place. C'était 
là, on s'en doute, la sentence d'un ê t re a imant 
profondément son métier . Sacha Gui t ry a 
prouvé au monde son amour exclusif pour les 
planches, puisque sa carr ière s 'étendit sur 
plus de soixante-cinq ans. 

Cependant , on aura i t tor t d ' in terpré ter cette 
opinion comme l'égoïste condamnat ion d 'un 
professionnel. Cont ra i rement à ce qui peut se 
produire dans les ar ts plast iques où la p ro ­
duction d 'amateurs encombre parfois le m a r ­
ché, la sympath ique confrérie des gens de 
théâ t re ne doit pas cra indre la concurrence 
des nombreux groupes l i t térai res qui se pa r ­
tagent , avec plus ou moins de bonheur , les 
peti tes scènes de not re pays. L ' intérêt por té 
à leur art , pa r des amateurs , ne peut que le 
servir . En é tudiant des pièces et en les jouant , 
le profane s'initie à des œuvres qu'i l n ' au ra i t 
sans cela jamais connues. Il lui est permis 
également de goûter ainsi le ta lent des au ­
teurs d 'une façon plus profonde, plus int ime. 
Son indifférence envers cet a r t est à j amais 
vaincue. L 'enrichissement intellectuel dont il 
a bénéficié lui mont re ensuite le chemin du 
vra i théâ t re ; il en sera toujours le specta­
teur le plus compréhensif et, ce qui ne gâte 
rien, le plus enthousiaste ! 

La Jeunese radicale de Char ra t a bien com­
pris tout cela. Désireux de donner à ses m e m ­
bres la joie d 'une init iation nécessaire, le 
comité a chargé la commission l i t téra i re de 
monter un spectacle pour le d imanche 1er 
décembre. L'affiche comprendra un d r ame en 
deux actes et deux comédies en un acte. Nous 
reviendrons la semaine prochaine sur la com­
position du p rogramme de cette soirée qui 
sera suivie d 'un bal. P r t 

6 T116 et 6 17 4 9 
sont les N'" de téléphone auxquels vous 
pouvez annoncer vos dons pour le buffet, 
les stands, le marché aux puces de la 
grande fête de la Croix rouge de Mar-
tigny et environs, demain et dimanche. 

SAILLON 
A l'occasion de la Sainte Catherine, la société 

de musique l'« Helvétienne » organisera les 24 et 
2.") novembre prochain son bal traditionnel. Nul 
doute que cette manifestation ne remporte !e 
même succès que les années précédentes. I! v aura 
de la bonne musique, des bons vins et de la bonne 
humeur. Qu'on se le dise. 

Service automobile 

Martigny — Fully — Saillon 

Dès le 25 novembre I9.r>7, la course 7/8 est pro­
longée jusqu'à Saillon (Moille). La prolongation 
des courses 1/2 et 13/1-1 introduite le l) octobre 
est maintenue. 

Saillon sera ainsi relié directement par auto­
mobile postale avec Martigny selon l'horaire ci-
après : 

Martigny dép. 6.55 12.0.5 1 «.50 

Saillon (Moilles) arr. 7.20 12.38 17.20 

Saillon (Moilles) dép. 7.20 12.-12 17.20 

Martigny arr. 7.51 13.13 17.51 
Direction des Postes 

du 2mc arrondissement - Lausanne. 

Nous rappelons que l'Assemblée des 
délégués de Fully a pris les décisions 
suivantes concernant la double votation 
fédérale et la votation cantonale de di­
manche : 

Régime du blé : OUI 
Energie atomique : OUI 
Décret concernant la participation de 

l'Etat à l'aménagement hydroélectrique : 
NON. 

A l'intention des fromagers 
La stat ion cantonale d ' industr ie lai t ière orga­

nise une séance d ' information pour les froma­
gers et personnel de laiteries, à Martigny, le 
dimanche 1er décembre, à l'hôtel du Grand-
Saint-Bernard, à 14 h. 30. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Les bactéries dans le lait et leur influence 

sur la fabrication du fromage : Dr Pau l 
Ritter , inst i tut fédéral d ' industr ie lai t ière 
de Liebefeld. 

2. La faculté à racler du fromage : M. Zuffe-
rey, chef de la stat ion cantonale d ' industr ie 
lai t ière. 

3. Remarques sur la fabrication du fromage 
en 1957 : M. Felley, inspecteur cantonal des 
laiteries. 

4. Le lait de consommation et ses exigences : 
M. Car raux , inspecteur de lai teries. 

5. Discussion générale et propositions. 
La station cantonale d ' industr ie lai t ière in­

vite les fromagers à assister nombreux à cette 
assemblée. L'acquisit ion de nouvelles connais­
sances est le moyen le plus sûr pour réussir 
dans l 'exercice de la profession. 

Adaptation des prix des vins 

A la suite d'une conférence qui a 
réuni les représentants de la Société 
valaisanne des cafetiers et restaura­
teurs, de l'Union des Négociants en 
vins du Valais et de Provins, il a été 
convenu d'adapter les prix de vente 
aux prix d'achats. 

C'est ainsi que la hausse de 20 et. 
par litre consentie à la production sera 
reportée par le négoce aux cafetiers-
restaurateurs et par ces derniers aux 
consommateurs. 

Soit le négoce, soit les cafetiers-res­
taurateurs se borneront donc à appli­
quer une augmentation de 20 et. sans 
modifier leurs propres marges. 

Les intermédiaires valaisans ont donc 
voulu par là montrer leur désir d'évi­
ter un trop fort renchérissement du 
vin à la consommation. 

Faits divers 
FIN TRAGIQUE A SION 

M. Emile Bayard, 63 ans, originaire de Loèche, 
s'est noyé dans des circonstances non encore dé­
terminées. Son corps a été retrouvé dans le ca­
nal qui longe le terrain d'aviation à Sion. 

NOYADE MORTELLE 
M. Joseph Paccolat, 84 ans, domestique de 

campagne, de Riddes, s'est noyé dans le Rhône 
entre Riddes et Leytron. 

• Le réservoir de phosphore d'une grande 
usine de produits chimiques de Monthey a pris 
subitement feu, une soudure ayant cédé et une 
fissure ayant mis le phosphore au contact de 
l'air. Les pompiers arrosent continuellement la 
fuite et c'est sous l'eau que la réparation devra 
être effectuée. 

• Un cycliste, M. Hans-Peter Eyer, apprenti ap-
pareilleur, de Naters, est entré en collision avec 
un véhicule en stationnement sur la route du 
Simplon, à Ried-Brigue. Projeté à terre, il a été 
relevé dans un état grave. Il souffre d'une com­
motion et de plusieurs fractures. 

• M. Emile Théoduloz, 30 ans, de Grône, chef 
d'équipe sur un chantier de Dailly, a été coincé 
entre une machine et un rocher. Il a été hospi­
talisé à Saint-Maurice avec une fracture du 
bassin. 

• Deux ressortissants allemands, entrés clan­
destinement en Suisse et auteurs de nombreux 
délits dans le canton, ont été arrêtés au Châ-
telard alors qu'ils tentaient de franchir la fron­
tière française. 

• Dans le district de Brigue, les nouvelles élec­
tions devant désigner les dix députés au Grand 
Conseil et leurs dix suppléants auront lieu le 
15 décembre. 

Le refus, pa r le peuple suisse, du s ta tu t des 
t ranspor t s a coïncidé avec l 'ouver ture des 
g rands chant iers hydroélectr iques dans not re 
canton. Il a eu pour conséquence l 'appari t ion 
de nombreuses nouvelles entrepr ises à telle 
enseigne qu 'actuel lement la capacité (en ton­
nage) de ce secteur n 'a jamais été si g rande . 

A mon avis, il existe trois catégories de 
t ranspor teurs . D'abord le camionneur, au ser­
vice d 'une région déterminée. Sa clientèle est 
formée de pet i ts en t repreneurs , de commer­
çants, d ' industr iels et de toute la populat ion. 

Il y a ensuite les t r anspor teurs -en t repre ­
neurs . Ce sont en général des gens qui ont eu 
la chance, à un moment donné, d'effectuer 
des t ranspor t s à bons pr ix . Cette prospér i té 
passagère leur a permis un investissement 
considérable. Pour cette raison, nous avons en 
Valais des entrepr ises de 5 à 25 camions sans 
compter les machines qui vont de pa i r comme 
les t rax , pelles mécaniques, etc. Dans cette 
catégorie, quelques entreprises ont dû s'ad­
joindre le concours d 'hommes de paille tel un 
maçon qui avai t construi t une maison en 1930 
pour pouvoir ê t re inscrit au registre des en t re ­
p reneurs dans le bu t de pouvoir soumission­
ner pour les t r a v a u x de génie civil de l 'Etat. 

J e me permets , en passant, de donner à la 
Société des en t repreneurs le conseil de rev i ­
ser ses s ta tu ts si elle ne veut pas voir majo-
r iser un jour les vrais en t repreneurs pa r des 
agents de banque ou des S. A. 

La troisième catégorie est celle des en t re ­
p reneurs qui, pour concurrencer ces nouveaux 
venus de la deuxième catégorie, ont dû inves­
t ir des sommes considérables pour du m a t é ­
riel roulant et sont devenus, de ce fait, t r an s ­
por teurs . 

Le resserrement des crédits, la hausse du 
t aux de l ' intérêt et le coup de frein qui en est 
résul té posent un grave problème pour la 
deuxième et la troisième catégorie. J o u r après 
jour, ces t ranspor teurs doivent t ravai l ler à 
des p r ix plus bas afin de pouvoir occuper 
leur matér ie l et leur personnel . 

J e comprend dès lors le souci légit ime des 
syndicats de chauffeurs et des inst i tut ions 
sociales de l 'Etat qui voudra ient é tabl i r un 
registre professionnel et un contra t collectif. 
Au temps du s ta tu t provisoire, nos associa­
tions ont été les premières à conclure un con­
t ra t collectif qui étai t pour cette époque une 
réalisation sociale t rès avancée. Le contra t 
devint caduc par le rejet du STA. D 'au t re 
part , pa r l ' in termédiaire du secrétaire, l 'Asso­
ciation vala isanne avai t demandé l 'homologa­
tion du registre professionnel des t ranspor ­
teurs. Le Conseil d 'Etat nous avai t répondu 
alors que t ranspor teur n 'é tai t pas une p r o ­
fession... 

Il faudrai t donc s 'entendre et savoir ce que 
nous sommes en fait puisqu 'aujourd 'hui le 
service social de l 'Etat est ime que t ranspor -

Renouvellement des permis 
de conduire et de circulation 

pour Tannée 1958 
Le dépar tement de Just ice et Police, service 

des automobiles, informe les conducteurs et 
détenteurs de véhicules à moteur et de cycles 
que le renouvel lement des permis de conduire 
et de circulation pour l 'année 1958 s'effec­
tuera du 9 décembre 1957 au 31 janvier 1958. 
Passé ce délai, les plaques seront séquestrées 
par la police et un montan t de fr. 12,— sera 
encaissé pour les frais de séquestre. L ' impôt 
échu est de plus majoré de 10 "/«. 

Les permis peuvent ê tre renouvelés aux 
guichets du service des automobiles de 9 h. 
à 12 h. 30 et de 13 h. 30 à 17 h., le samedi 
mat in de 9 h. à 11 h. 30. Ils peuvent égale­
ment être envoyés par la poste. Les émolu­
ments de remboursement et l ' impôt sont alors 
perçus par remboursement . Pendan t que les 
permis sont déposés au service des au tomo­
biles les conducteurs et dé ten teurs de véhi­
cules sont autorisés à circuler dans toute la 
Suisse. 

L' impôt est perçu pour 3 mois au moins 
pour les voitures, pour 6 mois au moins poul­
ies motos, pour l 'année ent ière pour les cycles 
à moteur et les t rac teurs agricoles. Celui qui 
paie l ' impôt pour l 'année ent ière bénéficie 
d'un rabais de 5 "/«. Si les plaques n 'ont pas 
été déposées une at tes tat ion d 'assurance n 'est 
pas nécessaire. La pr ime d 'assurance doit 
cependant ê tre payée en temps voulu pour 
éviter un séquestre éventuel des plaques. 

Doivent être renouvelés les permis de tous 
les véhicules dont les p laques n'ont pas été 
déposées pour le 4 janvier au plus tard, au 
poste de gendarmer ie le plus proche du domi­
cile. Pour les aut res mois le dépôt doit ê t re 
fait le 1er du mois au plus tard. 

Il est interdi t de circuler avec une bicy­
clette à par t i r du 1er février 1958 sans être 
en possession d'un permis de circulation et 
d 'une plaque valable pour l 'année en cours. 
Celle-ci peut être re t i rée au poste de gendar­
merie. 

Le Chef du Département de Justice 
et I'oliee : Dr O. Sclinyder. 

t eur est bien une profession. Quant au registre 
professionnel, je me permets de douter de son 
efficacité. Il accorderai t une sorte de priorité 
à ses membres pour l 'adjudication de travaux 
mais dans la major i té de ces cas on voit qu'on 
veut en fait les soumet t re à des obligations 
sans contre-par t ie . 

Pour que ce regis tre soit efficace, il faudrait 
qu'il soit a par i té avec celui des entrepre­
neurs , c 'est-à-dire que pour tous les travaux 
d 'Etat compor tant des t ranspor ts , le transpor­
teur puisse soumissionner séparément et se 
t rouver adjudicataire comme le maçon, le 
menuis ier et au t res corps de mét ier organi­
sés. L 'Eta t répond qu'il est engagé par le 
regis tre professionnel des en t repreneurs . Nous 
devons donc conclure que les transporteurs 
ne peuvent pas offrir à leurs chauffeurs et 
employés un contra t collectif convenable puis­
que les perspect ives de t ravai l sont limitées. 

On doit admet t re en effet qu 'à la fin des 
grands chant iers le Valais se re t rouvera dans 
la s i tuat ion d 'avant -guer re et le trafic par 
camion reprendra son ry thme adapté à nos 
possibilités et à nos moyens. 

Je pense qu'il est encore possible d'organi­
ser la profession sans pour cela invoquer une 
clause du besoin et en faire un monopole à 
l ' instar des cafés pa r exemple. Il importe 
donc, si nous voulons pouvoir t ravai l ler dans 
la l iberté et la pa ix sociale de met t r e tout en 
œuvre pour t rouver une solution à ce pro­
blème. Emile Torrent. 

Les chemins de fe r de montagne 
du Haut-Valais 

Non seulement dans les mil ieux ferroviaires 
mais aussi chez les voyageurs qui en Suisse 
util isent le rail, on entend par « chemins de 
fer de montagne du Haut-Valais », le Brigae-
Viège-Zermatt (VZ). la ligne du Gornergrat 
(GGB), et le Furka-Oberalp (FO), trois entre­
prises distinctes, ju r id iquement et financière­
ment , qui toutefois, en raison de leur situation 
géographique, sont adminis trées et exploitées 
en commun. Un au t re chemin de fer se ratta­
che à ce groupe d'exploitation, c'est celui des 
Schoellenen (SchB - Andermat t - Goeschenen), 
qui appar t ient également à une compagnie 
différente. 

Certains membres du conseil d 'administra­
tion de la compagnie Furka-Obera lp siègent 
aussi dans le conseil d 'administrat ion du che­
min de fer des Schoellenen, de même qu'il en 
est qui font par t ie à la fois du conseil d'admi­
nistrat ion Brigue-Viège-Zermat t et de celui 
du Furka-Obera lp . L 'administrat ion (la direc­
tion et les différents services) a son siège à 
Brigue. 

Les entreprises occupent 350 fonctionnaires, 
employés et ouvriers, en chiffre rond (ensem­
ble du personnel VZ GGB, FO SchB). 

gnv'E. 
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I 'il rcniart/uc que l'on a c/i soi le cmitdcrc 
(liai dis ri «es de lu vie : on le eonserve toujours. 

. llfred île Vi«ny. 

Nouvelles du jour 
Communauté de cerveaux 

• Au cours des entretiens entre M. 
Pineau, ministre des affaires étrangères 
de France et son collègue aémricain 
M. Dulles, il a été proposé la création 
d'une « communauté des cerveaux », 
c'est-à-dire la mise en commun de la 
recherche scientifique pure des puis­
sances occidentales et l'échange d'infor­
mations scientifiques. 

Médiation en Algérie 
• Bourguiba et Mohamed V, chef des 
Etats du Maroc et de Tunisie, se sont 
rencontrés à Rabat, Ils ont décidé de 
proposer leur médiation pour régler le 
conflit algérien. 

Chou-En-Lai espère... 
• . . . que Formose passera un jour à 
l'attaque de la Chine ! C'est ce que le 
chef de la Chine communiste a déclaré 
lors d'une interview. Chou-En-Lai esti­
me qu'une attaque de Formose « serait 
le moyen le plus rapide de résoudre le 
problème »... 

Rencontre germano-ital ienne 
• MM. Heuss et Gronchi se sont ren­
contrés à Rome. C'est la première fois 
qu'une entrevue officielle entre l'Alle­
magne et l'Italie a lieu depuis le temps, 
de sinistre mémoire, où Hitler rendait 
visite à son compère Mussolini pour 
préparer la guerre mondiale. 



le Confédéré Vendredi 22 novembre 1957 

En grapillant avec les Salvanains 
dans les lopins de Plan-Cerisier 

Noire satisfaction fut par contre intense de 
retrouver des anciens. Ce terme d'ancien je l'em­
ploie ici dans ce qu'il a de plus noble cl de plus 
grand, tout comme Alphonse Daudet quand il 
parle des Vieux dans un des plus admirables cha­
pitres des Lettres de ?non Moulin. Je pense tout 
particulièrement au Châtelain de l'erey : Mon­
sieur Pille. Egal à ce qu'il fut toujours, aimable 

Devant leur château, Monsieur Pille et Dame 
Louise reçoivent not re envoyé spécial 

et souriant, si bien soutenu par Dame Louise. 
Xous l'avons trouve au haut de cette Becque enso­
leillée d'où il plane sur Plan-Cerisier comme il 
domine les chagrins que le destin ne lui ménagea 
pas durant ces deux dernières années. 

Sa cave, havre toujours accueillant, renferme 
un Muscat au bouquet si fruité que de plaisir la 
langue claque au palais les plus délicats ! Ah oui ! 
chez le Pille on respire encore cet air de bien-
être et de sécurité qui va se raréfiant ailleurs. 

Que voilà un exemple témoignant du merveil­
leux équilibre humain que peut acquérir celui qui 
aime lu terre et ne la trahit point ! 

N'oublions pas non plus de citer Albert, le sa­
cristain muet. Oshar qui nous chanta « le Forge­
ron » sans trop se faire prier, Moritz Forney dont, 
le mazot remis à neuf laisse voir des portes et des 
volets d'un rouge foncé du plus bel effet, et d'au­
tres encore qui auront les honneurs de la chro­
nique une autre année. 

Et puis, nous avons aussi recontré quelques nou­
velles têtes et d'autres joyeux revenants avec les­
quels nous ne vécûmes certes pas à couteau tiré . 
pas vrai vous tous de la Tribu des Frachebour-
gogne et vous aussi gente Damoiselle en ces lieux 
Iwspitalilers invitée par le Dur Djordji Forney — 
très doux et bien calme celte année ! 

C'est dans le quartier des Guerres que nous 
avons distribué la prime du sourire. Elle est allée 
au couple Ida-Emile Piazcnbcrger. Bravo pour 
tant de bonne humeur dans l'Easl-End de Plan-
Cerisier ! Ici, en règle générale la tenue vesti­
mentaire a une tendance allant du négligé pra­
tique au débraillé imposant ; mais Emile ne con­
naît aucune licence dans les questions d'habille­
ment et pour vendanger il n'a même pas quitté son 
nœud papillon. Que voilà un vendangeur bien dis­
tingué ! 

Achetez l'Ecu d'Or 
Bientôt. l'Ecu d'Or est mis en vente dans notre 

canton. Nous vous engageons vivement à acheter 
cette médaille en chocolat, grâce à laquelle des 
associations qui protègent le visage aimé de la 
Patrie, ont réalisé un admirable travail. 

Dans toute la Suisse, des monuments précieux, 
religieux ou civils, ont pu être sauvés et des pay­
sages préservés. Partout nos ligues veillent avec 
une inlassable vigilance contre le mauvais goût, 
le mercantlisme et la négligence. 

Combien d'églises et de chapelles ont bénéficié 
de substantiels subsides sans lesquels l'œuvre coû­
teuse de restauration n'aurait pu être menée à 
chef. 

En 1057. la restauration de la chapelle de Gspon 
sur Staldenried et celle de « zur hohen Stiege •> 
près de Saas-Fee ont pu être menées à bien grâce 
à d'importants subsides de la part du Ileimat-
schutz. D'autres actions attendent le résultat de 
la vente de cette année pour être entreprises. 

Ainsi donc, en versant un franc en échange de 
la médaille traditionnelle nous conserverons pour 
nos descendants les plus belles œuvres de notre 
patrimoine, victimes de la malice des hommes et 
des atteintes du temps. J- C». 

// y a, cl il y aura encore longtemps à Plan-
Cerisier une guerre tantôt ouverte tantôt latente 
entre le modernisme intégral et le vieil état de 
chose. 

Il n'y a pas si longtemps, dans nos mazots. le 
soir venu, on n'y voyait un peu qu'à la lueur d'une 
bougie, d'une lampe à alcool ou d'un bec à acéty­
lène. De nos jours, l'électricité a pris possession 
des moindres recoins d'ombre et même, Oh sacri­
lège ! n'a-l-on pas vu surgir des tubes néon! 
A quand les enseignes lumineuses à la Place de 
lu Concorde ? 

Aujourd'hui on lave à toute heure les branles, 
les seilles, la salade (bonjour Monique !) son mu­
seau cl ses pieds à la fontaine. Les eaux usées du 
ménage se balancent régulièrement dans la treille 
ou dans la vigne voisine... et tant pis si elles en 
crèvent ! Demain l'eau courante dans les mazots 
deviendra une commodité aussi normale qu'indis­
pensable et après lavabos et toilettes on installera 
bidets, douches, chambres de bain cl, qui sait, une 
piscine ! Pratique ? Euh ! si vous voulez, pour 
ma part je trouve que cela fait quand même beau­
coup trop d'eau au pays du vin ! 

Enfin, parlons un peu de transports. Qui ne se 
souvient du temps béni où Gustave, le Bon Magnin 
ou Joris, semi-endimanchés, quittaient Salvan 
avant l'aube avec leur attelage brinqueballanl et 
s'en venaient par la route du Mont jusqu'au Perey 
amener les tonneaux vides et remonter, qui les 
pièces, qui les barreaux pleins du précieux nectar? 
Le retour comportait bien des responsabilités. Il 
s'agissait pour le charretier d'essayer de garder 
tête froide et jambes fermes. Hélas ! ce n'était 
guère chose aisée, les tentations étant plus nom­
breuses que les caves qui bordaient le chemin, 
Avant le départ, sollicité de prendre encore un — 
c'était toujours le dernier ! — verre au guidon 

C'est à la fontaine qu'on lave... 
Fontaine et ruelle du Haut Perey 

j'entends, comme si c'était hier, Joris nasiller : 
« Non, merci ». Comme on insistait, il cédait : 
« Bon, essayons, encore un, un petit. ! » 

Ce que furent ces voyages de retour, les inci­
dents tragi-comiques qui les entaillèrent, un fort 
volume pour les narrer n'y suffirait pas. 

A notre époque de la machine, la jeep a rem­
placé cavalles et mulets. Une course à Plan-Ce­
risier s'inscrit dans le programme du camionneur 
comme n'importe quel autre transport. On descend 
en vitesse, ou remonte tout aussi vile et en moins 
de lieux heures l'affaire est liquidée. Seulement, 
entre nous, ça c'est de la pure théorie, car si les 
chars ont disparu, si les mulets et cavalles ne mar­
tèlent plus de leurs sabots ferrés la route de la 
Dague, il reste encore et toujours les tentations 
nombreuses que les caves qui bordent le chemin ! 

Aussi serons-nous indulgents vis-à-vis de Bclli 
et de Djan du Tzâblo s'ils n'ont pas pu tenir l'ho­
raire qu'ils avaient fixé d'un commun accord. 
Surtout, parait-il, qu'ayant quille la Place des 
Durs à 23 h. 30 ils ne sont arrivés en catimini sur 
celle des Baux qu'à 4 heures 30. Aurait-on encore 
semé des tentations supplémentaires le long du 
chemin ? IJ eut-il panne sèche ? Chi lo sa Y 

Essayons, encore un, un petit ! 
Bon vin n'engendre pas mélancolie. 
A Plan-Cerisier l'esprit taquin est roi. C'est 

donc sans hésiter que nous porterons à son débit 
la disparition des objets les plus hétéroclites. On 
admettra comme circonstances atténuantes qu'il y 
a parfois d'incontestables provocations auxquelles 
un esprit taquin ne saurait résister. 

Par exemple, quand, avant de se pelotonner, 
Messire Rabin de la Grappe d'Or dépose ses 
croqucnols sur le rebord d'une fenêtre donnant à 
hauteur de main sur une rue aussi passante que la 
Dollar Street, rien d'étonnant qu'au petit malin 
les dits sin/licrs se soient volatilisés ! A son réx>cil 
Messire Rabin eut beau pester et tempêter, ce fut 
en pure perte, les souliers n'étaient plus là. Il dut 
se résigner à emprunter de vieilles savates à son 
ami Fritz, le député du Bon Bord. On nous a 
même d'il que ce dernier, non content de ce geste 
de samaritain, l'aida tant et si bien de ses pré­
cieux conseils que les godillots volages finirent 
quand même par se retrouver ! 

Cependant, quand un demi-panier de pressoir 
disparait d'une cave à la tombée de la nuit, on 
comprend que René Frachebourgogne fasse appel 
aux plus réputés détectives des environs pour re­
couvrer son bien. Les recherches entreprises aussi­
tôt sur une vaste échelllc n aboutirent à rien. Les 
déductions trop subtiles de ces émules de Maigret 
ne résolurent point l'énigme. Le demi-panier 
passa donc la nuit dans une vigne à quelques pas 
du mazot où il fallut tout le flair vaudois de M. 
Jordan pour le dénicher au petit jour ! 

« — Esprit taquin de tous ces méfaits vous êtes 
accusé. Qu'avez-vous à avancer pour votre dé­
fense ? 

— Ayant réussi chaque fois, selon mes prévi­
sions, à semer quelque trouble et prouvé en même 
temps que rien ne se perd à Plan-Cerisier, je vous 
promets de recommencer bientôt. 

— Dans ces conditions, accusé, vous êtes 
acquitté ! » 

Un esprit d'à-propos s'inocule automatiquement 
à quiconque vient en nos mazots et participe à la 
liesse générale. Les plus jeunes n'en sont pas 
épargnés et, si vous voulez, je m'en vais vous en 
administrer la preuve. 

Or donc, j'ai eu le plaisir d'avoir comme ven­
dangeur un émule de 12 ans du Roi de la Prairie. 
Coutelas à la ceinture, mouchoir autour du cou 
noué dans la nuque, nous l'avons baptisé d'en­
trée : Davy Crockett ! Un malin, alors que mes 
pas me portaient le long d'une vigne, j'entendis 
une claire voix de fillette chantant de tout son 
cœur cl de toute sa force : Davy, Davy Crockett, 
l'homme qui n'a jamais soif... Dans le clair malin, 
celte voix cristalline avait quelque chose qui vous 
prenait au ventre et j'eusse bien voulu pouvoir 
l'enregistrer pour garder un souvenir de cette jeu­
nesse qui chante sans aucune arrière-pensée la 
joie de vivre et le bonheur de vendanger. La 
branle me parut soudain plus légère et, sans hâte, 
je me dirigeai vers la bossetle. Puis je m'en revins 
dans notre parchet. Je m'adressai alors à notre 
petit vendangeur tout barbouillé de raisin et lui 
dit : 

« — Tu sais, là-bas, il y a une petite fille qui... 
— Elle est bien ? » m'interrompit-il très na­

turel. 
Je n'insistai pus et marquai une coche à mon 

passif. 
Va donc, vieux poète ! Les vendanges : avec le 

vin, mais c'est l'amour ! ! 
Et maintenant si nous disions deux mots des 

brantards. Ces durs professionnels ou amateurs 
qui, soit à pas rapides soit sur un rythme moderato, 
sillonnent les chemins des vignes du clair matin à 
la tombée de la nuit. Ils vont cl viennent ruisse­
lants de sueur, transportant jusqu'aux pressoirs ou 
aux bosselles 50 kg de vendange dans une branle 
dont un article publié dans la Feuille d'Avis 
d'Aigle, et reproduit dans le numéro 127 du pré­
sent journal, souligne le caractère inconfortable. 
A ces brantards il faut des épaules solides, des 
muscles souples comme l'acier et la croisée des 
reins bien trempée pour tenir le coup durant plu­
sieurs journées consécutives. La branle est-elle 
vraiment si inconfortable ? 

Bran ta rds à l 'assaut de la face sud 
de la route de la Forclaz 

// y manque des coussinets dans le bas ? Rien 
de plus facile que d'eu porter un sur soi. Des bre­
telles trop dures, trop étroites, trop serrées ? Il 
n'y a qu'à les changer. Pour remplacer ce réci­
pient, inventé par nos pères, on proposa le cacolel. 
Ayant goûté de l'une et làté de l'autre je puis af­
firmer ([n'en fait de souplesse c'est bonnet blanc 
pour blanc bonnet. Pour moi le vieux système de­
meure le plus pratique. Plus légère, mieux équi­
librée, plus étroite de la base supprimant ainsi les 
risques d'accrochage aux ceps et facilitant sa pose 
sur une très petite surface, la branle se prête indif­
féremment au transport de la vendange foulée ou 
en grappes entières. La question de la pesanteur, 
cl du même coup celle de l'êlanchêitê, pourrait 
être résolue par l'emploi de matière plastique arti­
ficielle dans sa fabrication. 

Mens, tant qu'il faudra la force musculaire pour 
sortir la récolle des vignes, tout récipient quel qu'il 
soit finira par devenir lourd, terriblement lourd, 
au fur et à mesure que les heures s'écouleront et 
que la fatigue marquera les ouvriers. Le métier de 
braillard n'est pas à la parlée de tout le monde. 
Le Seigneur a dit : Tu gagneras ton pain à la 
sueur de ton front. Nous pouvons ajouter : Quoi­
qu'on fasse, le vin se gagnera avec la même peine 
acre et salée. 

Chaque récolte a non seulement ses rites mais 
aussi ses senteurs. Le foin coupé n'émet pas les 
mêmes odeurs que le regain, pas plus que celles 
des moissons. Les pommes ont un parfum diffè­
rent de celui des fraises. Aux vendanges, les 
effluves du moût chauds et sucrés font tourner les 
têtes et, sitôt le nouveau en ébullition, il en dégage 
de si pernicieux et enivrants qu'ils en deviennent 
mortels. Toutefois, cette année, au Boulevard des 
Bretelles, l'odeur que dégageait une cave voisine 
de celle de Francis Dè-lé n'avait rien de flatteur 
aux narines. Elle faisait hâter le pas à tous les 
boulcvardiers et personne n'a demandé la cause 
qui les forçait à fuir ainsi. Chacun avait reconnu 
la trop fameuse odeur du bouc ! 

Un bouc à Plan-Cerisier ! Mais c'est une cala­
mité majeure, c'est introduire en ces lieux un 
virus maudit, c'est une offense au culte du vin, 
c'est en définitive... une odeur pestilentielle ! Ce 
bouc il faut le craindre. Demain, ne sera-t-il pas 
la cause du goût « bocqué » que prendront peut-
être quelques-uns de nos crus ? Qu'on le charge 
donc de tous les péchés de la région et qu'on 
l'extermine- ! Et puis, cavistes du quartier, de­
mandez au Frère Vital un sachet de « béni », en 
vous protégeant il éloignera toutes les maladies 
qui menacent encore votre vin. 

En toutes saisons on entend parler du malheur 
survenu au paysan qui, croyant empoigner une 
bouteille d'un breuvage inoffensif, ingurgite un 
liquide excessivement nocif. Les suites en sont 
hélas souvent mortelles. 

Heureusement qu'on cannait encore des excep­
tions. Voici la dernière qui me fut contée. 

Un brave vigneron, ayant pignon sur la Place 
des Durs, fut trouvé un certain soir affalé sur la 
table de sa cuisine. Il avait quitté ses vêtements 
de travail, et endossé un costume de voyage. Son 
sac au dos indiquait clairement qu'il était sur le 
point de quitter son mazot. La personne qui le 
trouva ainsi prostré s'enquil de ce qui lui était 
arrivé. Avec peine notre brave homme répondit : 
« IJé... j'ai manqué le train... j'ai bu quelque 
chose... à la cave... avant de partir... ça ma pas 
convenu... IJé... Lé di, ce pâ sin cité mè arrevo... 
se tu lot incostiquo ! » 

Veinard celui qui par abus d'un tel produit 
« costique » manque seulement le train ! 

Mains favorisé fut cet invité genevois dont 
l'estomac non tartre n'a pu résister à une finale 
des vendanges... à la potasse et qui tout larmoyant 

Rendit au centuple à la Grande Nature 
Tout ce qu'ensemble elle avait joint ! 

Il est temps maintenant de conclure et de faire 
le bilan. A Plan-Cerisier, comme déjà dit, la ré­
colte [ut belle surtout si on la compare à celles des 
autres vignobles romands. La qualité ne le céda en 
rien. Quelques sondages ont donné S6" Oechslé 
pour les Fendants de la région de Champorley, 
80" aux Bans, 8-1" à Bélanger, tandis que les Ga-
may titraient entre 91° et .'AS0 suivant les parchels. 
Ces sondages, la qualité du raisin ainsi que les 
excellentes conditions dans lesquelles se sont dé­
roulées les vendanges laissent espérer que le 57 
sera une très bonne goutte. 

Une seule chose préoccupe encore le vigneron. 
Quel sera le prix de la vendange ? 
Les bruits les plus contradictoires et les plus 

fantaisistes ont circulé. N'a-l-on pas parlé de 
Fr. 80.— la branle de Fendant cl de Fr. 95.— à 
Fr. 100.— pour les Gamay ! Devant celle sur­
enchère je me suis adressé à deux marchands de 
vins ; l'un me répondit : « Nous payerons autour 
de Fr. 65.— la branle de Fend an I ». Le second, 
pour sa part, m'assura : » Au minimum Fr. 00.— 
mais assurément nous donnerons davantage ! » 

Des Normands n'auraient pas mieux dit ! 
Toujours est-il que le vigneron est le seul ven­

deur qui, lors de la livraison, ne sache pas com­
bien on lui offrira de sa récolle. Il devient de plus 
en plus urgent que ce système, qui met les vigne­
rons à la merci de l'arbitraire, disparaisse et qu'on 
eu revienne à une notion plus saine d'un marché 
basé sur l'offre et la demande. 

Les jours ont passé bien vite, trop vite même. 
Cet automne, dans les ors splendides de ce mois 
d'octobre qu'astiquait chaque jour un soleil dési­
reux de se faire pardonner ses fugues estivales, 
baignés dans une température d'une exquise dou­
ceur, vendangeurs cl vendangeuses ont souvent 
murmuré en eux-mêmes : 

Oh temps ! suspend ton vol ! 
Hélas ! on n'arrête pas le sable de couler dans 

le sablier et à cette heure-ci il ne nous reste plus 
que de merveilleux souvenirs. 

Je vous en ai conté quelques-uns. Puissent-ils 
vous avoir été agréables. 

Vivent les vendanges de 1957, à l'année pro­
chaine et 

A votre santé ! Mie. 



Les fromages du Valais 
quelle gowrmOTlfîiseî 

Connai§&ez*vou9 les ..sandwichesi valaisans,* ? 
Qu'offrez-vous h. des amis en visite ou lors d'une 
réception ne comportant pas de «repas ? Dépen­
sez-vous beaucoup d'argent pour servir des 
mignardises «internationales» et des boissons 
«cocktail» de tout genre ? 

Révélez-vous air» connaisseur en offrant quelque 
chose de plus simple, de plus vrai, de plus près 
de la nature <et de.» meilleur marché. 

Servez un plat de «sandwiches valaïsatis». Ce 
sont de minces tranches de pain de seigle ou de 
froment beurrées entre lesquelles vous placez 
une tranche de fromage gras du Valais. Pour 
servir, coupez les tranches trop longues en, trois 
ou quatre morceaux. Accompagnée d'un verre 
de Fendant ou de Dôle, cette véritable gour. 
mandise enchantera vos hôtes. 

Demandez toujours du fromage gras du Valait. 
Vérifiez son authenticité en exigeant la marque 
d'origine appliquée en creux sur te talon des 
pièces. Vous achèterez ainsi du fromage avec 
une teneur en matière grasse plus élevée, une 
pâte très fine et onctueuse et un atome dèlU 
cieusement nuancé. 

Coiffure 

V *vv* 
M& 

Permanentes 
flexibles 
et gonflantes 

MARTIGNY - Tél. 6 1118. 

NORBERT & GERMAINE FAVRE 

Pour vos achats d'oc­
casion, adressez-vous à 

Camille Sauthier 
Meubles 

et vêtements d'occasion 
r. des Tanneries 1, Sion 

Contre les troubles ^ * _ , - . . I . . - , 
CIRCULATOIRES: W l r C U l U l l 
remède à base de plantes, active et régularise 
u n e c i r c u l a t i o n d é f i c i e n t e . Circulan 
est efficace contre les varices, les hémorroïdes, 
l'inflammation des veines, l'hypertension, etc. 

Fr. 4.95, 1/2 litre Fr. 11.20 
CURE 1 li tre Fr. 20.55 

chez votre pharmacien et droguiste. 

Une cure d'automne est efficace ! 

Gircu lan 

DIVAN-
COUCHE 
très bonne 
qualité 

dès Fr. 220.-

AV. DE 

AMEUBLEMENTS 

IA GARE 042114 Htifutneif 

Duvets, couvertures 
Duvets 120/150 cm 
traversins 60/90 
couvertures de laine 
couvertures piquées 
couvre-couchs piqués 3 volants 
couvre-lits piqués 1 et 2 lits 

depuis Fr. 28.-
13.-
22.-
25.-
39.-
65.-

METRAILLER Ameublements, S I O N 
rue Dixence 25, SION - Tél. (027) 219 06 

Env. c/remb. 

TRAVAUX 

GARANTIS 

6 MOIS 
TÔLERIE-PEINTURE 

GARNISSAGE 

CARROSSERIE DU S I M P L O N 

René GRANGES MARTIGNY 

A remettre, à Genève 

Entreprise Taxi 
Belle clientèle assurée. Plusieurs années d'ex­

ploitation. 
Ecrire s/chiffre Q10797 X Publicitas Genève. 

en exclusivité chez les détaillants 
de votre région 

Citoyens, 

attention ! 

I907I957 USEGO un demi-siècle au 
service de la ménagère 

La Suisse 

ne doi t pas 

demeurer 

en arrière 

du progrès ! 

Elle do i t 

rester parmi 

les nations 

avancées en 

matière 

d'uti l isation 

pacif ique de 

l'énergie 

atomique. 

L'occasion à saisir.., 

à peu de frais un dessert princier, A I J A 

Elle doi t 

aussi prendre 

les mesures 

nécessaires 

contre les 

dangers des 

rayons 

ionisants. C'est à quoi 

tend l'article 

constitut ionnel 

sur l'énergie 

atomique. 

Le 

2 4 novembre 

prochain : 

Votez 

OUI 
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Un revenant. EN PASSANT. . 
Bien des espèces animales ont disparu de notre 

oays au cours des derniers siècles. Peut-on mair.-
Lant les réintroduire ?... Le cas du bouquetin 
orouve qu'en procédant avec prudence et ténacité 
cette action est possible. En effet, cet admirable 
frimPeur a v a ' t complètement disparu de nos mon­
iales et maintenant, le voilà de nouveau solide­
ment installé dans plusieurs régions. 

Actuellement, nous assistons aux premiers essais 
de réintroduction du castor, ce sympathique ani­
mal amphibie qui, dans les temps anciens était 
l'hôte de nos cours d'eau. 

Il prospère au Canada, en Norvège où vivent 
plus de 15.000 individus. Des colonies se déve­
loppent en Suède, en Finlande, en Russie, au 
bord de l'Elbe et dans le delta du Rhône. 

Une très intéressante tentative va maintenant 
être faite dans le canton de Genève pour l'y 
réacclimater. MM. R. Hainard et Maurice Blan-
diet, aidés de quelques amis, ont obtenu l'autori­
sation de transplanter au bord de la Versoix, 
quelques couples se trouvant dans le Gard, en 
France. Pour le moment, une petite colonie pros­
père dans un vaste enclos aménagé aux bords de 
la rivière. Si tout va bien, on pourra lui ouvrir 
les chemins de la liberté avec l'espoir d'une instal­
lation définitive et penser à d'autres réintro­
ductions. 

N'y aurait-il pas en Valais, des rivières qui se 
prêteraient très bien à cette expérience ? Et nos 
lacs de Tanay, de Champex, de Derborende ! 
Quel intérêt et quel charme supplémentaires pour 
ces régions et par de minimes sacrifices ! 

Au Canada, on considère l'action du Castor très 
utile à la régularisation des eaux, à la lutte contre 
l'érosion et à la pêche. En Suède, les paysans sont 
très heureux d'avoir des castors sur leur terrain. 
H est facile de se protéger contre d'éventuels dé­
gâts : un simple treillis placé autour de la base 
de l'arbre qu'on veut préserver. 

Essayer d'introduire le castor dans nos rivières ':' 
Quelle action positive, intéressante, passionnante ! 

Nous nous devons de la soutenir en achetant les 
ECUS D'OR aux petits vendeurs qui se présente­
ront bientôt à nos portes. Pour les castors, pour 
la beauté de notre pavs : soyons généreux. 

J. G. 

V ^ 

L a fol ie des petitesses 

S I O N - rue de Lausanne. 

LES SPECTACLES 
Cinéma ETOILE, Martigny 

Le film qui domine tous les autres. 
Jusqu'à dimanche 24 (Dim. : 14 h. 30 et 20 h. 30) : 
Plus haut, encore plus haut, toujours plus haut... le 

ilm qui domine tous les autres : TRAPEZE, l'œuvre 
naitresse du célèbre metteur en scène Carol Reed, 
>résentée avec la plus brillante des distributions : 
îurt Lancaster, Tony Curtis, Gina Lollobrigida, la 
lemme envoûtante aux allures de déesse, et Katy 
lurado. Par l'émotion, la mise en scène, la fougue, 
la passion et la fureur, ce film est une merveille de 
l'écran... « Trapèze », la plus belle attraction du 
monde... « Trapèze », la plus belle distribution du 
monde... « Trapèze », le film digne de la grandeur du 
cinémascope et de la couleur. 

Dimanche 24, à 17 h. et du lundi 25 au mer­
credi 26 : Encore un film sensationnel ! haletant ! 
grandiose ! Voici un tout grand « western » : CO-
MANCHE. La dernière grande bataille entre Indiens 
et Blancs, présentée en cinémascope et en couleurs 
avec Dana Andrews, Kent Smith et Linda Cristal. 
Un classique du « western » qui enthousiasmera 
tous les amateurs du genre. 

Cinéma REX, Saxon 

Jusqu'à dimanche 24 (Dim. : 14 h. 30 et 20 h. 30) : 
Le plus célèbre des romans de Jules Verne de­

vient un monument du cinéma français, le 
triomphe du film à grand spectacle : MICHEL 
STROGOFF, avec Curd Jurgens, Geneviève Page, 
Jacques Dacqmine et Jean Parédès. Le film ve­
dette de l'année... Toute la magie du cinémascope 
et de la couleur. - « Quelle richesse dans cette 
réalisation qui doit à Carminé Gallone son aisance 
dans le gigantesque, à Curd Jurgens son prestige 
sérieux, à Geneviève Page son charme, à Parédès 
son comique, à Inkijinoff et Nassiet son aspect 
dramatique, aux cavaliers yougoslaves son mouve­
ment dans les scènes d'action et à Léon Marsacq 
des décors qui l'habillent splendidement ». 
(«Tribune de Lausanne») . 

Dimanche 24, à 14 h. 30 : Séance spéciale pour 
enfants (dès 12 ans). 

CINEMA D'ÀRDON 
« 13 A TABLE » 

Dans un charmant vaudeville à l'esprit bien fran­
çais, Micheline Preste, Fernand Gravay, Max Revol, 
Misha Auer, etc. tant d'autres comédiens chevron-
Dés vont mener une soirée durant une sarabande 
effrénée pour ne pas être « 13 à table ». Et le mal­
heur de ces hôtes ne pourra faire que votre plus 
grande joie. 

Samedi-dimanche, à 20 h. 30. 

PAS DE COUP DUR POUR JOHNNY 
AU CORSO 

pès ce soir vendredi, le Corso présente en pre­
mière valaisanne un nouveau succès du cinéma 
français: PAS DE COUP DUR POUR JOHNNY, 
avec la révélation du cinéma : le petit John et Do­
minique Wilms, Armand Mestral, Corette, etc. Un 
nomme, hanté par la malédiction de son passé, peut-
'( être remis sur la bonne voie par un enfant ? Un 
f'im à la fois dur et émouvant qui vous passionnera. 

Jusqu'à dimanche (14 heures 30 et 20 heures 30). 
«cation 6 16 22. 

Dimanche, à 17 h. : Nouvelle séance pour enfant? 
dès 7 ans. avec le fameux film français CADET 
ROUSSELLE, avec Bourvil, François Péricr et 
°any Robin. Prix populaires: Jusqu'à 16 ans 1.20; 
des 16 ans 2.— 

Certaines personnes, dès que vous leur confiez 
un projet à réaliser se récrient : 

Il échouera ! 
'Tout espoir, elles le tuent dans l'œuf, sans avoir 

pirs le temps d'y songer. 
L'élan qui vous animait et que vous sentez 

s'évanouir à présent, leur apparaissait comme une 
absurdité. 

C'est bien fait pour vous ! 
Il ne faut jamais demander aux gens que les 

conseils qui confirment vos propres opinions et 
qui peuvent affermir votre confiance ou votre foi. 

Les autres ne servent strictement à rien, car 
vous ne les suivrez pas, mais ils ébranleront tout 
de même votre certitude et ils vous mettront, par 
conséquent, en état de moindre résistance. 

Lorsqu'on sollicite des conseils on le fait dans 
le dessein de refouler les objections qu'on s'inflige 
à soi-même et non pas dans celui de les confirmer. 

On a besoin de se rassurer par l'approbation ou 
d'un tiers, et s'il se montre, au contraire incertain 
ou négatif on se fiche aussitôt du tiers, comme du 
quart. 

Et on n'eu fait heureusement qu'à sa tête ! 

Les entraves à tout projet humain, les risques 
d'insuccès, les dangers, ont hanté souvent l'esprit 
de celui qui songeait à le concrétiser, tnais dès 
l'instant où il a pris sa décision il a plus besoin 
d'encouragements que de réserves. 

Qu'il se garde donc d'interroger les défaitistes ! 
Ils n'ont que le seul pouvoir de le réduire à 

l'impuissance. 
L'optimisme et le pessimisme sont des disposi­

tions de l'esprit, et loin de vouloir les concilier, il 
convient de tirer du premier le courage et du 
second la pondération. 

Pourtant, n'oublions pas ceci : 
L'optimiste a des chances de vaincre, le pessi­

miste des risques d'être vaincu. 
Il y a des gens doués, intelligents, actifs qui se 

plaignent d'échecs en cascade et qui incriminent le 
mauvais sort de leurs déconvenues. 

En réalité, dans ce combat qu'est l'existence, 
ils partaient battus d'avance, et comme ils ne 
croyaient pas à leur bonne étoile, ils devaient 
fatalement tomber de la lune ! 

On voit aussi des individus que rien ne distin­

guait du commun des mortels, d'une culture mé­
diocre, obtenir des succès retentissants. 

C'est qu'ils voulaient réussir, qu'ils ont mis dans 
l'enjeu non seulement leurs forces, mais leur con­
fiance et qu'ils ont ainsi, joyeusement, renversé 
les obstacles. 

Ils n'avaient pas désespéré d'eux-mêmes. 
* * * 

Les défaitistes ont toujours tort, car il vaut 
mieux se casser la figure en tentant quelque chose 
que de miner sa vie en restant constamment sur 
l'expectative. 

Bien sûr, de temps en temps, un homme auda­
cieux qui a trop présumé de ses possibilités culbute 
à la jubilation des défaitistes : 

« Nous vous l'avions prédit ! » 
Et il se trouve, en somme, au même niveau 

qu'eux tous... 
Seulement, lui, il peut repartir, tandis que les 

défaitistes restent cloués au sol, voués à la médio­
crité d'une inutile attente. 

L'optimiste ne réussit pas toujours. 
Ce serait trop beau ! 
Le pessimiste échoue à peu près constamment, 

et c'est pour cela que ce n'est pas à lui qu'il faut 
demander des leçons de conduite. 

Aucun véritable artiste, aucun savant digne de 
ce nom, aucun grand polilùjue n'aurait accompli 
son destin exceptionnel s'il avait douté de sa réus­
site finale. 

Il avait peut-être une chance sur mille de 
braver le sort et c'est pour avoir joué cette petite 
chance à quitte ou double, au mépris de sa sécurité 
qu'il a tout gagné quand il pouvait tout perdre. 

* * * 
Dans tous les métiers, j'aime ceux qui plutôt 

que de s'endormir sur des lauriers plus ou moins 
frais rêvent de nouvelles conquêtes et ne redou­
tent pas de compromettre une situation acquise 
pour tenter d'en acquérir une autre en harmonie 
avec leurs aspirations profondes. 

S'ils tombent que ce soit au moins d'une certaine 
hauteur ! 

On blague souvent la folie des grandeurs, et 
c'est normal. 

Pourtant, je la préfère encore à la folie des 
petitesses. 

A. M. 

LES SPORTS 
HOCKEY SUR GLACE 

Pénible victoire 

MARTIGNY - SION 4-3 
(1-1, 1-1, 2-1) 

Ce premier match de Coupe valaisanne dis­
puté hier soir sur la pat inoire de Mart igny a 
tenu en haleine jusqu 'à la dernière seconde 
les mille spectateurs présents . Disputée dans 
le plus pur style de Coupe, cette par t ie a bien 
failli tourner au désavantage de l 'équipe de 
LN où manqua i t Mudry . L'absence du capi­
taine mar t ignera in obligea Beach à remanier 
cons tamment ses lignes ce qui affaiblit con­
s idérablement le rendement de l 'équipe. 

Les Sédunois au complet (Germanini jouai t 
avec un énorme pansement) firent excellente 
impression et se défendirent comme des lions, 
laissant à leur en t ra îneur Guay le soin de 
réaliser trois splendides buts en solo. 

LE MATCH 

Sous les ordres de MM. Nanzer et Andréoli 
les équipes se présentent dans les formations 
suivantes : 

Sion : Zufferey, Blaser, Schrôter, Guay ; 
Romailler, Zuchuat , Zermat ten , Imboden, De-
bons, Germanini . 

Martigny : Seiler ; Abbet, Kunz, Pillet H., 
Giroud M. ; Constantin, Beach, Rouiller, Chap-
pot, Revaz, Pillet G., Saudan. 

Buts : Pillet G. (3), Beach, Guay (3). 
Mar t igny organise immédia tement le power-

play dans le camp sédunois et, à la 3e minute , 
une occasion en or se présente à son ent ra î ­
neur qui, seul devant Zufferey, ne réussit pas 
à marquer . Puis Blaser se fait expulser deux 
minutes duran t lesquelles un shoot de Beach, 
habi lement dévié par Revaz, finit sa course 

sur le poteau. Pa r moments , Sion est l i t té ra­
lement acculé, mais (et c'est ce qui se produi t 
souvent en hockey) une brusque échappée de 
Guay se te rmine par un t i r anodin qui sur­
prend Seiler et Sion mène par un à zéro. Mal­
gré un power-play presque continu, il faudra 
a t tendre la 19e minute pour voir Pil let G. 
égaliser sur passe de Revaz. 

Au deuxième tiers, même tableau, Guay 
répondant à un but de Beach et scorant m a ­
gnifiquement en solo. Les avants de Mart igny 
au lieu de t i rer à mi-distance veulent a r r iver 
tout près du but pour ma rque r et toujours, 
au dernier moment, une canne ou un pat in 
empêche le tir. 

Le jeu devient plus haché au dernier t iers. 
Mart igny qui veut vaincre se déchaîne et 
coup sur coup, Pillet G. place de dix mèt res 
(ah ! que ne l 'eût-il fait plus tôt) deux shoots 
qui laissent Zufferey pantois. Ci 4 à 2, ce qui 
permet aux Octoduriens de respirer un peu. 
Pas pour longtemps cependant car Guay, après 
un nouveau solo, r amène le score à 4 à 3. Dès 
lors Sion joue le tout pour le tout et Seiler, 
par de bri l lantes parades , évite une égalisa­
tion dans les ul t imes moments . 

Chez Sion, Guay s'est par t icul ièrement mis 
en évidence ,ainsi que le gardien Zufferey. 
Le reste de l 'équipe, jouant une défensive 
prudente , s'est ba t tu avec la dernière énergie, 
d isputant chaque puck avec acharnement et 
empêchant ainsi l 'adversaire de développer 
son jeu ! 

A Mart igny, Pil let G. fut le « match win-
ner » et réussit deux buts sur des t irs d 'une 
violence peu commune. Beach, dans une jour ­
née noire, a cherché pendan t tout le match 
son ailier gauche habi tuel et ne fut pas aussi 
bri l lant qu'à l 'ordinaire. Quant aux jeunes 
éléments, ils manquen t encore de matu r i t é 
pour s'imposer dans un match difficile. 

jb 

Buvez un 

LUY 
« L'APERITIF VALAISAN 

fin. léger, 
apprécié de tous depuis 1915. 

Vous serez conquis par sa saveur agréable. 

SKI 
VERCORIN ORGANISERA LES CHAMPIONNATS 

VALAISANS DE RELAIS 
Fixées traditionnellement au G janvier, jour des 

Rois, les courses valaisannes de relais ont été attri­
buées cette année au jeune ski-club « La Brentaz » 
de Veflcorin. 

Un comité d'organisation a été constitué à cette 
occasion et il sera présidé par M. Edmond Rudaz. 
La commission technique a été confiée à un an­
cien champion des courses de fond, M. Pierre 
Devanthéry. 

Le parcours, de 6 à 8 km pour les juniors et de 
8 et 10 km pour les seniors, a été préparé avec 
soin et il apparaît comme étant très redoutable 
pour les concurrents. Il présentera pour les spec­
tateurs l'avantage de pouvoir suivre la course d'un 
bout à l'autre. 

Tout est mis en oeuvre pour donner aux courses 
valaisannes de relais la place qu'elles méritent et 
nous espérons que tous les fondeurs valaisans s'en­
traînent déjà avec sérieux en vue de cette com­
pétition. 

Pour permettre à nos coureurs de fond de 
mettre un point final à leur préparation, le ski-
club la Brentaz organise le dimanche 5 janvier le 

Grand Prix de Vercorin 
Ce concours mis sur pied cette année unique­

ment sera doté d'un prix de valeur attribué au 
vainqueur toutes catégories. Un classement par ca­
tégories sera cependant effectué. Courru le jour 
précédant les relais, le Grand Prfx de Vercorin ne 
comprendra que 8 km. ceci afin de ne pas influen­
cer défavorablement la forme des concurrents. 

Des précisions seront données en temps voulu au 
sujet de ces concours. Réjouissons-nous cependant 
à l'idée de pouvoir assister à Vercorin les 5 et 
6 janvier 1958 à de belles luttes sportives. 

FOOTBALL 

Un nouveau Monthey-Sion 
Surprises, caprices, sautes d'humeur sont l'at­

trait de la coupe suisse. L'exemple a été fourni le 
3 novembre dernier, lors du match Sion-Monfhey, 
un match qui s'est soldé par un résultat nul, 1 à 1, 
malgré les prolongations d'usages. 

Demain samedi, 23 novembre, les deux adver­
saires se retrouveront face à face. Le stade de la 
Vièze à Monthey va être le lieu de rencontre de 
nombreux sportifs valaisans. 

Une lutte ardente, longue et indécise donnera 
un nouveau relief à ce match de coupe dont on 
attend certes beaucoup. On sait, en effet, avec 
quelle générosité l'équipe montheysanne se hisse 
au niveau de ses adversaires de ligue supérieure 
dès que les circonstances s'y prêtent et l'invitent 
à se surpasser. 

Sion et ses vedettes viennent certainement avec 
l'intention d'emporter cette fois l'enjeu tôfal de 
la rencontre. C'est dire la grandeur d'un match 
qui ne manquera pas d'être riche en prouesses 
techniques. 

LE PROGRAMME DE SOTTENS 
Samedi 23 novembre 

7 00 Radio-Lausanne vous dit bonjour — 7 15 Infor­
mations— 7 20 Aubade populaire — 1100 Musique 
pour orchestre à cordes — 12 00 Variétés populaires 
— 12 20 Ces goals sont pour demain — 12 30 Chœurs 
de Romandie — 12 45 Informations — 12 55 Demain 
dimanche — 13 30 La parade du samedi — 13 50 Suite 
de Lieder (Franz Schubert) — 14 10 Un trésor na­
tional : nos patois — 1.4 30 Chasseurs de sons — 14 55 
Coups d'œil sur le cinéma, documentaire — 15 20 La 
semaine des trois radios —• 15 35 L'auditeur propose 
— 16 55 Moments musicaux — 17 10 Disque — 17 15 
Swing-Sérénade — 17 45 Llheure des Petits Amis de 
Radio-Lausanne — 18 30 Cloches du pays : Orsières 
— 13 35 Le micro dans la'Vie.— 19 05 Mais à part ça 
— 19 15 Informations — 19 25 Le miroir du temps —• 
19 50 Cartes d'identité — 20 00 Incroyable, mais vrai 
— 20 25 Pauvre grand-père Philippe, pièce radiopho-
nique — 21 00 Discoparade — 22 00 Pension-famille 
— 22 30 Informations — 22 35 Musique de danse — 
22 45 Concours hippique international do Genève. 

Dimanche 24 novembre 
7 10 Salut dominical — 7 15 Informations — 7 20 

Concert matinal — 8 00 Concert classique — 8 45 
Grand-messe — 9 50 Intermède — 9 58 Sonnerie de 
cloches — 10 00 Culte protestant — 11 15 Les beaux 
enregistrements — 12 15 L'actualité paysanne — 
12 30 Musiques de chez nous — 12 45 Informations 
— 12 55 En vers et contre tous — 13 00 Trois fois 
quatre — 13 45 Une surprenante ascension, pièce 
inédite — 14 25 Reportage sportif — 16 15 Musique 
légère — 16 55 Au bonheur du jour •— 17 10 Sonate 
pour piano, en si ) bémol majeur (Ludwig van 
Beethoven) — 18 00 Vie et pensée chrétiennes — 
18 10 La Ménestrandie — 18 30 L'actualité protes­
tante : La mort et le brigand — 18 45 Piano — 19 00 
Les résultats sportifs — 19 15 Informations — 19 25 
Les entretiens de Radio-Genève — 20 00 Les ca­
prices de Marianne, d'Alfred de Musset — 21 15 
Fidelio (Beethoven) — 22 30 Informations — 22 35 
Steepie chase (Parker) — 22 45 Concours hippique 
international de Genève. 

Lundi 25 novembre 
7 00 Petit concert Joseph Haydn — 7 15 Informa­

tions — 7 20 Bonjour en musique — 1100 Musiques 
et refrains de partout — 1125 Vies intime? vies 
romanesques — 1135 Sonatine (Robert Suter) — 
1140 Petit concert — 12 00 Au carillon de midi — 
12 45 Informations — 12 55 Que viva el cortegas — 
13 05 Et en avant la musique — 13 35 L'Ensemble 
Cedric Dumont — 16 00 Les pêcheurs de perles (G. 
Bizct) — 16 20 Compositeurs américains — 16 55 Le 
disque des enfants sages — 17 00 Le canto jondo à 
Grenade — 17 30 Sonate en ré mineur (Brahms) — 
17 50 Image ù deux sous — 13 00 Rendez-vous à Ge­
nève — 18 25 Micro-partout — 19 15 Informations — 
19 25 Instants du monde — 19 45 Divertissement mu­
sical — 20 00 Enigmes et aventures: Le flux et le 
reflux — 2120 L'opéra à l'étranger — 22 20 Trois 
danses allemandes (Mozart) — 22 30 Informations 
— 22 35 Poésie à quatre voix - - 23 05 Orchestre. 
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Qui veut, après 1957 encore, 
la réduction du prix du pain 
vote pour le régime du blé 
et assure, par la même oc­
casion la constitution de 
réserves 

Régime du blé OUI 
Comité de presse en faveur du régime du blé 

% £ Bougies BOSCH 
Eprouvées par mil (ions depuis des.diz'à.jnei'a-années 

René Nicolas ' - S ion 
A-v. Tourbillon, tél. (027) 2 16 43 

LE CADEAU DE NOËL 
V VALRHÔNE:! 

=/-.7>r 
. '\M: 

Une tradition bien établie 
Le Père Noël a fait son choix 
à votre intention 

LA BOÎTE À ŒUFS 
légère et incassable 

offerte gracieusement en plus des primes 
habituelles à tous les expéditeurs de 

5 0 0 po in ts V A L R H Ô N E e t plus 

Cette offre est valable pour les bons nous 
parvenant du 1er au 30 novembre. La date 
du timbre poste fait foi. 

DESLARZES et VERNAY S. A. - Service des primes - SION 

Pour 
.v. 
faire des économies, 

adoptez comme boisson familiale le Café de Malt 

Kneipp si salutaire et si délicieusement corsé. 

Son prix avantageux fait merveille 

dans le budget familial et jeunes 

et vieux s'en 

régalent à l'envi. 

500 g Fr. 1.40 seulement 

CAFE DE MALT 
KNEIPP 

^c on ôucceô ôera le vôtre... 

Loewe-Opta Fr. 310.-
(20 francs par mois) 

ÉLECTRA 
Radio-Télévision, rue des Remparts, SION - Tél. 2 22 19. 

CxppAitbm fi> Châtia % 
peintures 

Hôtel de Ville - MARTIGNY 

Grande vente de meubles 

et objets divers 
.DANS LES GRANDES SALLES 

VILLA DES BAINS 
Quai du Casino N" 4 

MONTRE UX 
Entrée par le quai, au bas av. Nestlé 

derrière garage Mettraux 
Samedi 23 novembre 1957 

dès 10 heures du matin à midi et dès 
14 heures à 18 heures 

Lundi 25, mardi 26, mercredi 27 nov. 
dès 10 h. du matin à midi et dès 14 à 19 h. 

Dimanche 24- novembre 
VISITE-EXPOSITION dès 11 heures du 

matin à midi et dès 14 h. à 17 h. 

Il sera procédé à la VENTE DE GRE 
A GRE d'un important mobilier, à sa­
voir : 

12 chambres à coucher diverses 
avec lits jumeaux, grands lits, lits 1 pi. 
Une très jolie Ls XV noyer sculpté av. 
grand lit de milieu.-- 15 SALLES À 
MANGER COMPLÈTES modernes et 
non modernes, noyer chêne, acajou, etc. 
etc., armoires à glace, lavabos-com­
modes dessus marbres et glaces, coif­
feuses, commodes anglaises, tables de 
nuits, toilettes, canapés, tables ovales, 
rondes, carrées, fauteuils, chaises, ta­
bles à rallonges, dressoirs, dessertes, 
buffets, 50 bois de lits Ls. XV et autres, 
sommiers, 3 buffets chêne pour bu­
reaux ou magasins, grandes glaces tous 
genres, psychés, portes-habits, 1 ma­
chine à coudre à pieds, etc., etc. - 2 
GRANDES ET SUPERBES CHAM­
BRES A COUCHER Ls. XV SCULPTE 
et une Ls. XVI ACAJOU. CHAMBRE 
LAQUEE GRIS avec grand lit. Jolie 
chambre à coucher genre chinois laque 
or et rouge pour 1 personne. ENSEM­
BLE DE TERRASSE composé de 1 ca­
napé, 2 fauteuils et 1 table bois dessus 
coussins. BUREAUX américains, bu­
reaux ministres, secrétaires, tables à 
écrire. QUANTITE DE DIVANS 1 et 
2 PLACES avec o usans matelas, en 
parfait état. - LITS laiton à 2 places, 
UN TRES BEL ENSEMBLE BOIS 
CLAIR avec grand canapé, bergères, 
buffets, etc. pour un grand hall d'Hô­
tel. - Canapé et 2 fauteuils imit. cuir. 
2 beaux lits modernes avec tables de 
nuit attenantes, 1 canapé d'angle, etc. 
Bibliothèques. - 20 lits bois complet à 
1 et 2 places, lits jubeaux, 15 chaises-
longues rembourrées. 

QUANTITE D'AUTRES MEUBLES ET 
OBJETS DIVERS TROP LONG A 

DETAILLER. 

— TOUT DOIT ETRE VENDU — 

Réelles occasions pour fiancés, pour 
hôtels, pour marchands, pour instituts, 

etc., etc. 

SAXON 
à vendre 

parcelles arborisées de m2 1290/726/1976/3100 
parcelles non arbor. de m2 1615/1288/2259 
Bâtiment av. rural à vendre ou à louer. 

Pour traiter Raymond Wœffray, ag. d'affaires, 
Vernayaz. 

$ 
Important domaine viticole genevois 

engagerait 

chef vigneron 
Belle situation pour personne capable 

possédant de sérieuses références. 
Adresser offres à M. André Bridy, Café 

de la Coulouvrenière, 29, rue de la Cou-
louvrenière, Genève. 

.wv\mv\^\v*.vv^\\mY\m\%m%\m%vm\\m.\vm.\ 

...nous voyageons gratuitement! 

f venez avec nous ! 
Nous convions amicalement tous les fiancés et amateurs de 
meubles à venir, samedi prochain, visiter sans engagement la 
magnifique EXPOSITION DU JUBILE de Pfister-Ameublernents 
S. A., à Lausanne. Plus de 400 chambres-modèles, dans tous les 
styles et tous les prix, vous y attendent. Vous trouverez cer­
tainement, vous aussi, ce que vous désirez. 

Plusieurs centaines de visiteurs ont déjà bénéficié des avan­
tages d'un achat direct à l'intéressante exposition du Jubilé 
de Pfister-Ameublernents S. A. Pour vous aussi, il vaut la peine 
de comparer choix, qualité et prix, dans la plus belle et 'la plus 
grande « revue du meuble » en Suisse romande. Vous ne pourrez 
y prendre qu'une décision judicieuse ! 
Tous les visiteurs sont enchantés ! Voici ce qu'ils en pensent : 
« Nous ne nous attendions pas à un tel nombre de suggestions 
intéressantes. — Le choix des nouveaux modèles est tout sim­
plement stupéfiant. — Nous pouvons être fiers de posséder, 
dans notre petite Suisse, une exposition d'ameublements aussi 
complète et d'un niveau aussi élevé ! » 
Si vous désirez aménager ou embeillir votre foyer, ne manquez 
pas de prendre rendez-vous aujourd'hui encore pour le voyage 
gratuit en car Sierre-Lausanne (dép. de Sierre samedi à 7 h.) le 

SAMEDI 23 NOVEMBRE 1957 
La visite de ce merveilleux « Festival du Meuble » est réelle­
ment un plaisir inoubliable ! Notre succursale de Lausanne, 
Montchoisi 13 

021 / 26 06 66 
et notre représentant pour le Valais, M. Armand Goy, square 
Gare, à Martigny _^ _^ _ _ ^ _ _ ^ 

026 /614 51 
prendront volontiers note de votre inscription. 

^ Q H P ^ 

Assurances 

ta Weuckâtelctie 
Agence générale : Georges Long, Sion. 

Inspecteurs : 

Jean-Louis Hugon, Sierre. Félix Vouilloz, Martigny-Croix. 
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A louer à Sion 

Place de la Planta 
pour le 1er avril 1958 

BUREAUX 
spacieux , b ien écla i rés, confor t m o d e r n e 

Arrangement au gré du preneur. 

Pour tous renseignements, s'adresser à V 

Assoc ia t ion V a l a i s a n n e 

des Ent repreneurs - S ion 

(Avenue Tourbillon) 
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